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SOIR 

la 1arole ~e l'ltali~ rot•t 
La fin de la guerre civile espa~nole -....... 
Je fro11t républicni n s'écroule 

Les du remerciements 

Chef National 1 
Ankara, •7 A.A.- Le Président de la 

Les échos à l'étranger du discours du Duce 

M. Daladier répondra demain 
1 _,. •. _ _ République, lsmet 11\0nÜ, a demandé à à M. l\lussolini dans un discours 

radiodiffusé 
1 L f" • b bl !'Agence Anatolie de publier la lettre .ui-

Le discours adressé par le Duce aux es ranqu1stes entreront pro a ernent vante : 1 

vétérans de ses escouades d'assaut auj"ourd'hui à Madrid «A fAgence Anatolie, 
qu'il avait conduites au combat et à la __ Je reçois des dépêches qui expriment la 

Vl• t · est sur le pl d 1 · ·ta sympathie et /'affection de mes compa - 311 • • c otre , an e a vie 1 • Le drame espa'nol touche à sa fin. é d C d 1 A 
li . . " cl e erro e os ngeles, au Sud de triotes et de mes camarades députés. M BI d d l bl"c t"on de la note 1"tal1"enne enne, l'evenement le plus important Sur toute I'étendue du Iront qui va des • U m erna n e :l pu 1 a 1 

Madrid ont opéré spontanément leur « Je les prie de bien vouloir accepter g 8 
peut-être de l'histoire de la péninsule sommets de la Sierra de Guadarrama à la reddition. mes remerciements les plus cordiaux. du 17 déce1n bre l 0 
depui 1870 Sierra Morena, à travers /es vallées du Ta- ISMET INONtJ, _._ 

s ' 1 <e et de la Guadiana /es Ji<nes républi- SSE NGLA SE -• d · " " Les détachements rouges qui assié- Présjdent de la République j PRE A I "" emain. 
Il y a cent ans, l'Italie - cette • ex- caines sont ébranlées. Londres L' tt ti"on d to te la Déc-·o·r cette es-'rance dont 1'1"m 

geaient les positions des Nationaux Turque et Président Général . •7 - a en e u « " 1 "'" • 

Pression ge' ographique > sw· vant Met - 1
, Le premier coup _de. béli_er a été donn_ é p R p , tr la possibilité de mense mai· orité des peuples est animée dans la cité Universitaire se retirent. du . . . 'presse se concen e sur -

tem.ich - n'existait pas. A travers u- dimancf he à/la /ar~1edmfCériedure deUce ddiés- conversations entre l'Italie et la France. dit M. Marcel Pays dans Excelsior - se-
• • , . positi , sur e ron e or oue. ne · Ce matin la cité Universitaire était en- I 'ex-mi" ni" sire de l'EcOllO- Le Dai/y Mail _estime qu'eussitôt aprês rait dangereux. On voit tout Je parti que 

ne epopee tumultueuse ou les batailles pêche particulière précise que sur 10 corps tièrement dégagée. ~ la chute de Madnd, les pourparlers corn- certains conseillers du Duce pourraient 
alternent avec les conjurations, où les d'armée dont dispose le Caudillo, " .eu- · l\1 c;;;: 1 · K b" "t p · ti é d' désill · dres e 1 UN BILAN IMPRESSIONNANT rnte n . ..,a {lr ese Il" sera1 menceront entre Rome et ans, en vue re une usion pour sr e 
Plaintes des détenus politiques et les lement participent aux opérations su' ce 1 <l . H C /d'un accord général .Selon ce jownal, :a peuple italien contre une France intran-
appels de clairon, la voix du canon et la'secteur, le corps. d'armée _marocain_ et le Rome, 27. - On précise que l'avia- 1tra Ult en aute OUr \Grande-Bretagne et l'Egypte devraient sigeante et hostile. > 
salve des pelotons d'exécution forment bcorpsdd'écarmf ée dtA'.'t~allous1e. ~n sait comt: tion légionnaire a abattu 983 appareils L' « Ak~am > est informé qu'une ac- participer aux pourparlers pour la que.- M. Lucien Bourguês rappelle qu'il Y a 

1en 1s1 s on e e es succes remp<.•r es t " · t" "t t é t t d canal de Suez des hommes qualifiés à Rome et à Paris 
un chœur dramatique et farouche, elle dès le premier moment. ennemis dont 730 contrôlés et 253 non- ion en JUS 1ce serai en am e con re. ion u · 

l'ex-ministre de !'Economie M cakir 1 Le Daily Express prévoit que dans son en vue de mener les conversations évet:­
a groupé ses membres épars. Aujour-1 Hier, des opérations importantes ont eu contrôlés. Elle a perdu au cours de . . . . . ' • .., discours radiodifufsé de mercredi pro- tuelles. M. Poncet est installé à Rome et 
d'hui, après la conquête de l'Empire, lieu sur un secteur où les lignes des -Jeux combats aériens, par suite du tir de Ki:"ebir qui serait impliqué d~s cer - chain, M. Daladier donnera à M. Mussoli- M. Guariglia à Paris pour faciliter les 
nous la voyons dans l'atmospl!ère par-1 parties en présence n'avaient presque pas la D.C.A., d'atterrissages en territoire tains abus sur le sucre. Quoique M. ni une réponse sur un ton amical et croit contacts et les explications entre les deux 
tic r· d t l' d ta d d' b '/subi de changement depuis la bataill• d.e . d' .d t d' Kesebir n'ait pas été réélu député, é- aussi que Londres est favorable à un com- gouvernements. « Le moment est venu de 

u iere on • a una • e imanc e Talavera et la marche sur Madrid de l'au· ennemi et ace• en s au cours opé- · tirer de ces ambassades quelque utilité > 
dernier offrait un raccourci saisissant, tomne r9"". Les troupes du 'énéral Sali- rations de guerre durant le même la s tant donné que les faits qui lui sont im- promis. (s1"c). 

J'"' ei; P é éfè à Par contre, les journaux de gauche, no-
hérissée de baïonnettes, animée d'un es- quet ont traversé le Tage en deux endroits, 88 appareils et 174 officiers, sous-offi-. ~ut. s ~e r ~-ent _une époque où il tamment le Dai/y Herald et le News Chro- M. de Kérillis, dans L'Epoque, ne croit 
Pr-it mystique et guerrier. occupant une large portion de la rive droi ciers et soldats. Les pertes en officiers' JOU1ssa1t de l 1':"mun1té parlementaire, nic/e manoeuvrent en vue d'empêcher un pas à une brisure de l'axe. 

te de ce fleuve et ébauchant, suivant la sont au nombre de 59. on suppose qu'il sera jugé en Haute accord italo-français éventuel!. M. Léon Blwn non plus. L'ancien pré-
Le «fait italien> se pose pour la pre- tactique chère au général Franco, un Jli- Cour. Les journaux de J'aprês-midi égalcmen sident du Conseil du gouvernement de 

mière fois dans toute son ampleur sur Jlant .. que mouvement en tenaille. En effet, Les appareils légionnaires abattus se 11 y a 8 ou 9 ans, l'administration commentent le discours du Duce. Ce fait front populaire formule une proposition 
l'échiquier politique européen. Et il se les troupes qui remonten_t de /'Andalousi~ décomposent comme suit : appareils de 1 d . est d'autant plus notable qu'il s'agit d~ intéressante. II recommande de publier le 

1 d t JI t d' t dissoute du monopo e u sucre avait a- . . ""vèle d'i"mportance de'termi·nante, ab- vers e nor e ce es qui v1ennen en a- 2 d b jownaux de grande infonnabon qui, d'ha- texte intéAral de la note italienne du 17 
·~ é / d T chasse, 73 ; d'assaut, ; e ombarde- h té 1 b · d v·layet 0 

1 
. rd" 

1 
mer une avance r soue u age, vers le c e pour es esoins es ' s • bitude, se bornent à donner les dernières décembre. On avait laissé entendre jus-

so ument pnmo ia e. Sud, menacent, par leur jonction, d'isoler ment, 11 ; de reconnaissance, 2. rientaux des grandes quantités de su- informations du jour. li y a là un indic qu'ici à l'opinion française qu'elle portait 
Or, il est caractéristique que le cbef et de couper /'immense poche des républi- L'OPINION D'UN EX-PRESIDENT cre en u .R.S.S. Elle avait subi de ce de ~'importance qu'ils attachent à l'évé- exclusivement dénonciation des accords de 

de cette Italie - la tête surmontée du cains en Estremadure. fait des pertes évaluées à 273.000 Ltqs. nement. 1935. 

casque de Scipion, telle que la voyait 
par les yeux du génie un de ses pro -
Phètes - ait prononcé un discours que 
l'on peut qualifier un c acte de paix >. 

Discours. ferme sans doute, discours 
Vin!, mais serein. 

Et c'est en même temps une fenêtre 
ouverte sur la vie italienne, sur les es­
pérances et sur les forces de cette na­
tion que l'orateur de dimanche dernier 
a modélée de ses mains puissantes : 
armée pour obéir à une nécessité vitale 
autant que par goût des armes ; ai -
tnant le travail, celui des champs et 
Celui de l'usine, mais ne redoutant pas 
les glorieuses fatigues de la guerre ; 
sûre de son avenir. 

C'est d'ailleurs précisément cette 
conscience intime de sa puissance qui 
lui permet de préconiser la paix. 

En ce qui concerne les rapports 
franco-italiens, le Duce a formulé sa 
thèse définitive. Aux dirigeants de Pa­
ris de décider s'ils veulent entendre la 
\'oix qui s'est élevée de l'autre côté des 
Alpes et entamer, sans fureurs polémi­
ques, une discussion loyale. 

La presse anglaise a rendu homma­
ge à la netteté et à la loyauté de cet­
te attitude. La presse française, dans 
ses premiers commentaires d'hier, se 
montre plus réservée. 

Dans l'intérêt de la paix européenne 
autant que dans celui des deux parties 
directement intéressées, on ne peut que 
souhaiter le triomphe final du bon sens 
et de l'esprit de conciliation sur la 
tendance à accumuler des négations 
dont leur abondance même atténue le 
sérieux et la portée. 

L'orateur n'a pas été moins explicite 
en ce qui concerne les rapports germa­
no-italiens. L'axe est une réalité euro -
Péenne et mondiale. 

L'Italie n'est disposée à se laisser ten­
ter par aucune avance plus ou moins 
directe ou plus ou moins sincère. Sur 
ce point, le frémissement que l'on sen­
tait dans la voix du Duce à propos des 
« tours de valse > est suffisamment é­
loquent. 

La rapidité foudroyante de ce double Paris, 28 (A.A.) - Un correspondant de L'Eveninll Standard se sert du mot de PRESSE ALLEMANDE 
mouvement a eu une répercussion imm~- Havas rencontra M. Azana dans un hôtel M. ~akir Kesebir était alors député Mussolini < malheur aux gens désarmk • Berlin, 27 - La presse allemande conti-
diale sur le Iront de Madrid. Ces mêmes de la place de la Concorde. d'Edirne et président du conseil d'ad- pour soutenir sa thèse favorable à la cons- nue à s'occuper du discours du Duce. 
dirigeants de la «junte> qui, il y a enc.Jre li déclara qu'il se trouvait à Paris pour ministration du monopole. Parmi les cription obligatoire. La Correspondance Diplomatique et 
48 heures, refusaient de se rendre sans quelques jours afin de régler des affaires autres membres dudit conseil figurait Pour le Star, l'effet Je plus courant du Politique estime que la France ne pourra 
cond;tions, proclament à la Radio, leur personnelles avec une maison d'édition. d" est d di · 1 t<;nsion Tou pas se retTancher facilement da s l'intran également M. Ahmet Agaoglu. Une de- iscours e mmuer 8 

· 1 n · · 
impuissance à continuer la lutte. Car l'ex-président de la République espa- tefois, le journal s'empresse d'ajouter que sigeance à outrance, en présence des re-

Peut-être, au moment où ces lignes .oa- gnole reprendra son activité littéraire qu' mande de poursuites de la com1nission les démocraties ne devraient pas se lais~ vendications raisonnables que formule l'I­
raitront, le drapeau ~anA et or flottera-t-il il avait interrompue pour se consacrer à d'enquête n'avait pas eu de suite immé- bercer par des illusions. Dans la salle du telie. Elle ne pourra pas marchander non 
déjà sur la capitale. la. politique. diate, l'Assemblée ayant décidé son ren- Conseil des ministres britanniques devrait plus ses concessions en essayant de déta-* li déclara au sujet de la rupture des voi à la fin de la session. être gravé l'avertissement de Mussolini au cher l'Italie de l'axe. Les puissances dé-

Burgos, 28. - Le communiqué of pourparlers entre les deux parties espa- sujet de la nécèssité d'être fort. Le journal mocratiques ont exploité le temps où l'I-
ficiel du G. Q. G. en date d'hier soir gnoles: Un pétrolier anglais s'est ajoute que, dans les milieux de Downing talie et l'Allemagne étaient déchirées par 
est conçu dans les termes suivants : « En engageant des négociations, le~ l , Ç I I I Street, on est satisfait dans J'ensembJe du les luttes des partis pour s'assw-er de vas-

nationalistes réussirent à diminuer la ca. éc l()t1C ~\ Cl l)él < {él e discours du Duce. La demande d'une ré- tes possessions coloniales. Mais au jour· 
La progression de nos troupes a con- pacité de résistance des Républicains. lis Le pétrolier Stanmout de 4468 tonnes duction des tarifs du cenal de Suez sera d'hui les peuples allemand. et italien font 

tinué sur tous les secteurs du front de en profitent et rompent les pourparlers. et 2789 tonnes nettes, battant pavillon an- facile à satisfaire. 11 en est de même en entendre leur voix. Ils veulent vivre. Et 
Cordoue, durant la journée d'aujour _ En Espagne républicaine où les cerveaux glais, et qui effectuait des transports de ce qui concerne une participation italien- ils ne veulent pas devoir leur existence à 
d'hui. Nos troupes ont occupé le villa- s'habituent à l'idée que la fin de la guerre pétrole pour l'Espagne, se trouvaü à Cons ne à l'administration du canal. Le tout la bienveillance d'autrui. 

est imminente, il est extrêmement difficile tantza depuis un mois et demi où il avait sera d'assurer le contrôle du canal en cas Les Muenchner Neuesten Nachrichten 
ge et la zone minière d'Almaden. L'oc- que l'esprit combatif reprenne Je force. E chargé pour Hambourg 6640 tonnes de de guerre. relèvent que les revendications italiennes 
cupation rapide du sol de Santa Eufe- ceci ne serait pas advenu si les négocia- gazoil. L'Evening News s'occupe de Mussoli- doivent être pleinement reconnues. Mus­
mia, dans les premières heures de l'a- tions par l'intermédiaire de la France et En traversant les Dardanelles, par sui- ni orateur. Il ne g":spille pas les paroles solin~ et l'Italie ne seront pas seuls, com­
près-midi d'hier a permis de capturer de l'Angleterre avaient commencé au mo- te du fort courant, Je vapeur est allé s'é- dit le journal et les observateurs qui son ?'e 1 ,'.".llen:'agne ne !ut pas !eule q_uand ses 

. . . t ment opportun c'est à dire immédiate- chouer à Soganlidere dans les parages de assez proches de lui quand il parle, peu- mtérets V!taux éta1ent .en Jeu. Si _les dé-
to~tes les unités ennemies qui se rou- mt:nt après la r~traite de la Catalogne. • Çanakkale. Deux remorqueurs se sont ren- vent noter la surprenante efficacité des mocraties hésitent à faire le pr~'?ier pas, 
va1ent dans la boucle de Bel alcazar. Les 11 exprima l'espoir de voir se terminer dus aussitôt sur les lieux pour le ren- changements de ton de sa voix. elles assumeront une responsabilité sans 
localités de Pedroso, Torrecampo, Ven- rapidement Je lutte fratricide pour que flouer. Mais le pétrolier étant trop chargé. PRESSE FRANÇAISE précédent. 
ta de Cardena ont été occupées et aul soient évitées de nouvelles effusions de il faut, pour pouvoir le remettre à flot, Paris, 28 - Les journaux parisiens con- PRESSE TURQUE 

] déb d h Le ti. t à t tin" 1 d' our Lire en deuxième page, sous notre ru-Sud-Est les localités de Sarzacapillo et sang. e arrasser e son c argement. va- nuen commen er ce ma e 1sc s 
peur Antares battant pavillon. turc, part de M. Mussolini et s'accordent à attri- brique habituelle, une analyse des articles 

Penal Sordo. Le nombre des prison - L • demain pour Soganlidere pour effectuer !e buer la plus grande importance au dis- de fond que MM. Nadir Nadi et Asim Us 
niers et du matériel capturés s'accroît a rest1tulÏ011 de Ja flotte transbdrdement de Je cargaison. Après co;:u~rs;!..;d~e~M~ . .!D~al~a~d~ie~r_:q:i:w~·~ser~~a;_ra:,:::di;::";:;ocl~if~fu:;-;;,,;:co:,;n;;;sa;;c;;r;;en:.:;t:.....:a~u:-"d'-iscou_~r~•,,,.....d~u;::-D-u_ce_. ---
constamment. Jusqu'au moment de la CSJJagnole le renflouement l'Arltares retransbordera DanlzJ·g 
rédaction de ce communiqué, les pri - la charge à bord du Stanmout. Le problème~ de la cons-
sonniers atteignent 6.000. Parmi le bu- Bizerte 28 - Le contre-amiral Morooo 1 a j(}urnée l 
tin, on cite une batterie de 150 m/m et le vicom!e de Menglas, attaché d'am- CrÎplÏOn Ob igatoirc 

bassade, chargés de prendre livraison de dt> l'aéronautique en Italie 
Varsovie, 27 (A.A.) - On dément ici 

formellement les nouvelles concernant 
les demandes que le Reich aurait for­
mulées concernant Dantzig et d'autres 
questions. 

tout entière. Un dépôt d'intendance, un la flotte internée ici, sont arrivés ici à bord -- L'heur·e de la 
dépôt d'essence ont été pris. Dans un du destroyer Ciskai'. A 14 heures ils on Rome, 28. - La journée de l'aéro-
seul dépôt de matériel de guerre on a échangé les visites d'usage avec les auto- nautique est célébrée aujourd'hui so- de' c1· s1· 0 n 
trouvé 10 millions de cartouches de fu- rités du port. A cette occasion on a fixé lennellement. A Rome, le Duce a re­
sil. les conditions de la livraison des navires. mis personnellement ce matin les ré­ Paris, 28. (A.A.) - On mande de 

Varsovie : Les nouveaux équipages destinés à les oc- compenses à la valeur militatre" aéro­
Su r le secteur du Tage, nos troupes cuper arriveront ces jours prochains à Bi-

ont traversé le fleuve, y ont établi un zerte. Au départ, ils emporteront proba· nautique. La cérémonie solennelle s'est 
pont et ont avancé sur la route de blement ceux des équipages actuellemrnt déroulée sur !'Autel de la Patrie et a 
Burrozon à Polan. Les localités de Po- internés à Maknasi qui désireraient ren-1 été radiodiffusée par tous les postes 

lan, Cuadamur, Noes, Titanes et Culves _tr_e_r_e_n_E_s_p_a_gn._e~·=~-----=-,...--'-d_e_l'_•_Ei_·ar __ •_· ____ ~~-----
ont été occupées. D'autres forces ont 
rompu le front ennemi en partant de 
la tête de pont de Tolède. 

* Paris, 27. - Le correspondant de 
Havas sur le secteur de Tolède précise 
que le front républicain a été rompu 
sur une largeur de 90 km. et sur une 
profondeur qui dépassait 30 km., à la 
fin de la journée d'hier ; 5 Corps d'Ar­
mée participent à l'action sur ce sec­
teur. 
LE FRONT DE MADRID 

A l'occa~ion du XX"nw anniversaire des Fasc; 

« l.A' allema11<l est aux côtés 
l)fàU)Jle italien» 

dit le 

« l 1nr 11011,·elle conccptio11 
Führer 

de \'Îe 

Londres, :18 (A.A.) - Les milieu• in- Les milieux officiels polonais décla-
formés déclarent que M. Chamberlain .n 
peut ajourner plus longtemps sa décision rent que les mformations au sujet d'u-
dans un sens ou dans /'autre au su1et d_ ne démarche allemande à Varsovie 
/'institution du service militaire ob/lflatoi- c.>ncernant Ja cession de Dantzig et l'au 
re · ils attribuent une grande importa""" torisation de construire un autostrade 
à 1~ réunion de jeudi procliain ~es dJlé · à 
gués des associations conservatri~cs, au travers le corridor polonais son: ctel-
cours de laquelle M. Chaml>P.rlam fera lement fantaisistes qu'elles ne necessi-
une déclaration. tent aucun démenti.>. 

Les milieux inlorm6s soulignent Je mou- Selon les milieux diplomatiques, 
vement d'opinion dans tout le pays et au l'Allemagne aurait cependant soulevé 
Parlement no faveur du renforcement du cette question la semaine dem.ière, mais 
service national. Ils remarquent que cer- aucune véritable négociation ou de -
tain~ journaux, comme par exemple 1 li 
Daily Tclegraph suggèrent fadoption d' mande n'eut eu. 
une certaine forme de conscription e Les milieux informés déclarent que la 
vont jusqu'à envisager la dbnission deo question de Dantzig sera obligatoire -
ministres opposés à ce pro1et. ment abordée lors de la prochaine ses-

L'Europe nouvelle, cette Europe sans CEDE AUSSI 

unit nos (](•ux mou ve10P11ts 
r(•,·olutionnai res)> 

Le_s ar/lume_nts _hostiles au service ob/i- sion de la S. D. N. de mai, lorsque le 
gato1Te sont inspirés par des considéra- comité des trois établira son rapport. 
tians techniques, plus que politiques ou 0 "t 1 . • d 
morales, notamment par le manque d'é·i n sar que e comité France, Gran e-inquiétudes ni menaces que les hom - Berlin, 28. - Le généralissime Fran-

tnes de bonne volonté appellent de tous co a lancé une proclamation à la po -
leurs vœux, ne peut pas naître dans pulation de Madrid annonçant que dans 
Une atmosphère d'équivoque et de men- peu d'heures Je drapeau national flot -
songes. Il est bon, il est indispensable tera sur les collines qui dominent la 
donc de parler clair, sans ambages ni ville. Effectivement, un détachement 
réticences. national est parvenu hier dans les fau-

Mussolini l'a fait. bourgs immédiats de Madrid. Des po-
Mais si l'on s'obstine à ne vouloir sitions qui dominent le centre de la 

l'entendre ni le comprendre, il reste le 1 cité sont aux mains des Nationaux. 
cinquième point qu'il a indiqué : s'ar- * 
tner encore davantage, s'armer à tout Paris, 28. - La démoralisation est gé­
Prix...... nérale parmi les défenseurs de Madrid. 

C. Primi. Les troupes qui occupaient la position 

rcp on d le Duce quipements, de casernements, etc. Bretagne, Suède remit à la Pologne et 
----···------ Les milieux travaillistes déclarent qu'il• au Reich, en 1935, le soin de régler la 

Rome, 27 - Le Fuehrer a adressé sui Le Duce a répondu: convient d'attendre les résultats du_ servi-, plupart des questions dantzicoises. Les 
Duce le télégramme suivant « je vous remercie pour votre message ce national actuel : Si ces ré.si.rlt«t• mon- milieux informés déclarent qu'il est 

« A l'occasion du aoème anniversaire et votre téléAramme à }'occasion de la cé- trent Ja nécessité d'adopter la méthodel . . . 
de la fondation des fasci de combat je lébration du premier anniversaire venten- obligatoire, les travaillistes seraient prêts possible que le ~omité ~ retire c?m­
pense, avec une cordiale et fidèlè amitié, na! du Fascisme. Une nouvelle concep- à collaborer avec Je gouvernement natio- piètement, ce qw poserait le probleme 
à vous, le victorieux créateur de la fièr tion de vie unit nos deux mouvements na/ si la conscription indivîduelel était ac- de la souveraineté de la ville libre qui 
Italie nouvelle. Animé des mêmes idéaux, ré~olutionna!res d_estinés à abattre !es po- compagnée par une « conscription éco- appartenait jusqu'à présent à la S.D.N. 
le peuple allemand est aux côtés du peu- sitions réact1onna1Te~ ~t conservatT1ces du nomique.> . M. BECK A LONDRES 
pie italien éprouvé dans la luHe, dans u- vieux monde et à é11m1ner en même temps Les milieux parlementaires déclarent 

28 
A A ) 

ne attitude de défense contre toutes les les périls de l'idflologie bolchéviste. Ceci que fa participation travailliste au gou- Londres, · ( · · :-- M. Beck est 
manœuvres de haine et d'incompréhen - sera réalisé pour le bien de nos deux peu- vernement est peu probable. Les mêmes attendu à Londres lundi procham. Il au­
sion tendant à comprimer la légitime vo - pies et_ '!':ur. le développement paciiiciuel milieux prévoient que . le Cabine~ britan- ra des conversations avec les membres 
Ionté de fer de nos deux peuples et à met- de la c1v1/1sat10n européenne sur de nouvel nique Pf;il"ldra une attitude déc1s1ve mer- du gouvernement britannique mardi et 
tre en péril la pair du monde.• le11 bases.» crodi. mercredi. 
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LA MUNICIPALITE 
1 

LES BARQUES AURONT DES Le point de la situation 
Le disco rs •de ~1ussolini vonsfai.re.c'e~tdecréere~derenforcer LA REFORME DE BOUEES DE SAUVETAGE -•--e----

u · • j cette féderation balkamque que nous L'ASILE DES PAUVRES j Les accidents continuent a être fré-N d N d' ll d 
1 

Sous ce titre, M. Virginio Gayda é- cations du pacte franco-soviétique, a ten-
.'!f· ~ ir a 1 rappe .e. ans e avions préconisée en son temps avec in- Le Vali et Président de la Municipa- quents, dans le port ; des barques ca- 1 crit dans le «Giornale d'Italia• , du 25 té de donner à la combinaison. 

Cümhunyet .et la Repu?h<?ue, les po- 1 . h b lk . _ 1 t • · 1 t 1 /émiques qui se pouri;uivaient dans la . s1sta:nce ou ce Commonweat a am lité le Dr. Lûtfi Kirdar a désigné l'un potent, sont en ramees par es couran s' crt. ,. C'est dans ces conditions non-satis.foi· 
presse mondiale au sujet des dan~ers que dont parle Hüseyin Cahid. des inspecteurs municipaux, le Dr. Be- etc ... . La Municipalité avait voulu Y re- -~ous avons eu raison d'8:ffirmer qu'en santes qu'à Londres et à Paris les regards 
que comporterait, pour r Italie, Je dé- Il est hors de doute que nous ne dé- kir Zâîir, comme d irecteur de }'Asile médier en obligeant les bateliers à se depit ~es apparences contra~res, l'affa~ - . ~c dirigent à nouveau vers l'Italie. Les 

1 t du R 
· h 11 d . . . Il . . . , rtif' t d 't _ re tchecoslovaque serait rapidement ltqui JOUrnaux bn'tanniques et frança•~ sont 

ve oppemen e1c a eman . Sll'Ons pas participer aux quere es ideo- des Pauvres Le < Darülacize » qui est mumr d un ce ica e compe ence dé Le . t . 1 "t' , t ' • . . ~ Et c'est alors, écrit-il, que la forte . · . . . 1 • e. s reac 1ons 1a :ves et preven ives prets auJOurd'hw à recueillir les paroles 

voix de M. Mussolini se fit entendre. · · bte ~ 
logiques des autres nations. Nous ne réservé aux déshérités du sort est aus- professionnelle. Neanmoms, es resul -1 des grandes démocraties apparaissent dé- de paix dites hier dans le cii~~ours du 

. . songeons qu'à sauvegarder notre in - si, sous certains aspects, un hôpital. La tats espérés n'ont pas ete o nus. j à comme ayant, en grande partie. fait Roi et Empereur pour en retirer des ho-
Mamte~nt. t.ous. les Journau;x analy .- dépendance contre les nouveaux cou - désignation d'un médecin à la tête de Il a été décidé de soumettre les em - fa!llite. ~l n'een restera plus que la po'.é- roscopes hâtifs et de nouveaux sujets irn • 
~nt la s1~if1c~tion d~ ses p~oles: V01- I rants qui se manifestent dans le mon- cette institution est donc parfaitement barcations qui circulent dans le port à 1n.11que q~1 .pourra pass7r. dans ~es expres- prov1sés d.e conciliatio_n. Et alors, il ~t 
c1 la prermere impression qui se degage [de. Mais pour cela il ne s'a 't as '.l.e 1 un examen technique, par les soins de sions officiel.! ~, des. discours sevères de bon d~ prcciser. L8: paix que ~'Italie envi-
de la lecture de ce discours : . . gi ~ justifiée. . . . . E tel . ou tel ministre, a une note de protes- sage n est pas génenque mais nettement 

M M lin
. t f . 1 demeurer les bras cro1Ses, en stmples La crèche attachée à l'établissement la D1rect10n du Commerce Mantime. n , tation annonc~e. modrrérr.ent col'.ective, qualifiée. Mussolini en a donné une déii-

. usso 1 ne se sert pas cet e ois. ta:teurs d · · t . . l b t i· t t u de "e mais 1 h 1 d .. , · · · · , • '. . spec . . es evenemen s ; nous som- et à laquelle on avait consacre autre - oure, es a e iers seron en s ~ • i e pourra pa.s c anger e co~~ es rution precise en lw adJoingant l'attribut 
d un langage net et. categoi:que, mais mes obliges de prendre dès à présent fois beaucoup d'efforts avait été quel- munir de bouées de sauvetage. 'evéncments et, moms encore, rectifier le , de la justice. 
préfère user de la diplomatie. Pour la d C ' 1 A LA POLICE fa it accompli. 1 .• f . d . 

1935 
t , _ es mesures. ar nous ne croyons pas que peu négligée par la suite et néces- • Tombé dès sa naissance le pro'et du Peut-on dire que la «paix avec justice> 

prem1ere ms, epms , son on s a que dans 1 d d' . rd'l . 1 . • J gou · d'h 1 é én ts t d 't . l'' ard d 
1 

Fr Ce re _ .' e mon e aUJOU •UI, es site une organisat10n fondamentale. El- DES EXPERTS bloc d'encerclerntnt des puissances tota- ven:e. auJour w es v emen e 

f 
o~ci ~ 'te~ d ~ da ance,-

1 
petites nations puissent vivre seules. le doit être développée. d'autre part, SONT RECHERCHES litaires qui aurait dû faire refleurir, en u- les posl 

1dt~onsLde 1 l'~urope ? On .ne peut 
rain repe e epms es m01s par a . • • . , ne nouvelle édition. plus réduite la S D pas e ire. es tahens ne la voient pas. 

presse italienne : « Nous voulons Dji - A prü1JOS de la reconstruc- de façon a la_ rendre a ~eme de repon- 1 Le ministère de !'Intérieur a décidé N. et la coali t10n des sanctions'! To~te~ Ils voient plutôt ~e soi-di~n~e paix .é-
bouti ; nous voulons Tunisie ! > prend, r dre. aux besoms de .la vill~ dans ce do- de créer certains services techniques l 1es puissances qui entourtnt l'Allemagne phém~re, séparée d avec, la .Jutlce. !l'-t ils 
dans la bouche de Duce. l'intonation tion de la ville marne. On y recueille soit les enfants jnouveaux à la direction de la Sûreté enjont décliné l' invi te. La Pologne a exac - ne voient encore nen à lhonzon qw an -

b d 
· d t · 't t t f' • l' t ' d" d' nonce un changement de route 

d'une demande de concessions politi - a an onnes, e paren s mconn~s. soi vue d'assurer de façon encore plus par- emen con irme s~ po i ique ' m epen - . . ' 
. . Commentant une lettre qu'il a re- également ceux des familles indigentes . f . t dance, à égale distance de 1 Axe et du Pour nous expliquer à la faveur d un 

ques et éeonomiques. Mussohm ne par- çue d'un de ses lecteurs, M. Hüseyin . t t d 
1
,. 'bTt' d faite et plus efficace le onctionnemen systèmt franco-britannique que nous a - exemple proche, et utile, disons que la 

le même plus de Nice et de la Corse. Cahid Yalçin aborde l'ensemble des qm se . r~uv;n a~ impossi 1 1 e. e de l'excellente police turque. Des spé - vions déjà défin ?e lo;s de nos récentts no- paix que les franco - britanniques vou -
Ce discours de caractère « politique > problèmes délicats et multiples que pourvoir a l entretien de leur proge - cialistes seront engagés dans ce but. tes de Varsovie. Par cette attitude, elle a draient congeler sur la lèvre italienne t5t 

n'est pas dénué de réalisme propre au pose le développement urbain d' Istan- niture. • . . 
1 
pour servir à titre individuel. révélé les heureux résultats attein~s . ~a7 celle qui ne tient encore. au~wi compte 

chef de l'Italie. La partie qui traite sur- tanbul : Quant a l 'asile proprement dit, on af-
1 

Ainsi, on fera appel à un ingénieur- le voya~e cr: Polo_gne de notre mm1s .r~ des bes~ms et des droits italiens, dont u-
' . . • . . Ainsi que le reconnait mon corres - firme u'il est devenu depuis quelque . . . ,. . des affaires etrangcres, le comte Galeazzo n~ partie forme la substance des reven -

tout de l aff1ruté de race, s1 souvent e- q . ch1m1ste verse dans l mdustne du pa- Ciano. La Roumanie a signé précisément d1eations actuelles envers la France. Les 
voquée par les Français, est importan- pondant les propriétaires de terrains temps un abz: pour des ~ens .plus pa - 1 pier ; il sera affecté aux recherches sur hier un accord commercial avec !'Alle - 4' nOn> réitér~. les manifestations répétées 
te. Cette seule phrase exprime, d'une sur une grande étendue, allant jusqu'à resseux que reellement necess1teux. Un les fausses coupures du papier mon - magne qui démontre fort clairement son d 'intransigeance des gouvernants françtlis 
façon saisissante les principes de la po- Tahtakale, ont été avantagés par les projet a été élaboré en vue d'assurer 1 naie chèques et valeurs diverses. Un intention de collaborer avec les puissan- et les avares mesquineries qui l~ accom­
liti ue a pliquée ar M. M r i Si démolitions de magasins opérées sur l'admission exclusive à l'Asile des gens écialiste en matière de finances, par- ces de l'A~e au lieu de prendr~ des at?- pa.gnet, devant les problèmes, :tal?-fr:in· 

q P P usso m · 
1 

l d'E · .. D di - · 't t · 11 m t des secours \ sp . tudes hostiles et provoque auJourd'hu1 çais, fondés sur le bon droit italien, 
l'Italie a pris place à côté du Reich, c'est ~ P ace ~non~. . a~ ces con - qui meri en ree e . en . . · ticulièrement au courant des questions d'amères réflexions de la presse britanni - sont autant de confil'lllations d'une atti-
là une nécessité découlant des « rap - tions, ;a Mum~1p~1te .d01t non seule - O~ y _admet. ~uss1 des .retraites san~ ' de devises, de clearing, de bourse et au- que. La Yougoslavie a confirmé sa poli- tude volontairement rigide contre les pos­
ports de forces >. Et si l'Italie s'éloigne ment etendre 1 obligation de la surtaxe famille a condition de faire abandon a tres au double point de vue théorique tique tendant à épauler J' Axe et cherche tulats de la justice. Mais, d'une façon 

d l
'Allemagn t . là de plus-value dite « §erifiye » mais elle J l'institution de leur pension de retraite. ! et pratique sera engagé. Enfin on cher- une sage collaboration plutôt que des plus générale, rien ne parle encore, parmi 

e e, ce sera, ouJours, . · tti't d d' ·ti· · ti'l • I'é d d les g d d' ti d h . ltat • 
1 

d doit exproprier les terrains de part et ' Ainsi, leur avenir est assure tout en h rt en matière de métaux a u es oppos1 on in:u e a gar ~ . ran es ei:nocra es, e cette aut en· 
un resu ame~e par es :appo;t~ es d'autre des nouvelles avenues, de fa- , fournissant un su lément de ressour- ' c ~ .un expe l'Al~emagnc et de l'I~ahe, Les pays bal - tique resta.u:ation de la P1'.1rit~ de:i droits 
forees. Peut-on s attendre a un evene - . . . . • j , , . .PP. , . i prec1eux. kamques se sont maintenus également t:- et des positions, de cette Justice mterna-
ment de cette nature dans un proche a- çon a recuperer u~e .partie de ses .de-

1 
ces a l A:s1~e. Ils JOUlss~nt d ~~ traite -1 Tous ces spécialistes devront être de trangers au bloc ~onale ~trc les peuples, pareille à la jus­

venir ? bours. Ces expropnat10ns devront etre ment spec1al et de soins médicaux en nationalité turque. La construction du grand bloc, qui de- tice sociale entre les classes, qui même si 
faites au comptant et au prix de la va- l cas de maladie. Toutefois, afin d'éviter ! MARINE MARCHANDE vait cacher à la fave1:1; d'un~ c?l:ectivité elle doit ~t:e atteinte à la faveur de ~uel-

Le discours de M. Mussolini est telle- leur des terrains. L'accroissement de 1 aux autres pensionnaires le spectacle ~lus . vaste et plu~ va.riee, les mt~rets p~r- ques sacrifices de la p1art de c.eux qui ont 
ment < politique > et habile, qu'on ne cette valeur est en effet le fruit des de cette' faveur, la Municipalité cornp- UN ACCORD EST REALISE ticuhers de ses ~n.sp1rattur;; . s1:11vant 1 e- le plus, est. capable d hann~1ser poi:i: 
peut pas se prononcer nettement sur ce . . . . . . ENTRE LA DENIZ-BANK xemple de la coalition sanctionmste,a donc chaque n~tion digne, les besoins matenels 

sacnflces consentis par la Ville. Les te les grouper dans un pavillon a part, croulé. Trois faits contraires en ont fait et les droits moraux avec ses réelles posi-
point, pour le moment. Toutefoi • la propriétaires, eux, n'y perdront rien. qui sera agrandi. Les cellules des au- ET LA .s?Cl_ETE «NEPTUN.-. .iustice: l'évidence de la politique de Ver- tions dans le monde. 
modération dont il a fait preuve dans La Muni . alit' 

1 
t d' 

1 
Vl tres pènsionnaires seront aussi réfor _ Les delegues allemands qm se tr.1:1 - sailles qu'il aurait fallu défendre, l'ab<;en- L'incident tchéco-slovaque surmonté. il 

ses revendications, le ton de ce discours cip . e, ce aveu ire a 1 ~ mées et améliorées. vaient en note ville pour s'occuper des ce d'une juste réciprocité de garanties , reste toujours ouverte la.question plus 1?;é-
en général, on provoqué de la satisfac· le, cela veut dire nous tou~: P.ourquo~ défectuosités constatées dans la cons - l'ori91tntion vers la Russie des Soviets que nérale de la justice pour tous, en corn -
tion et même de la joie dans la presse voulez-vous que les proprietaires qm

1
1 L'HOPITAL VETERINAIRE t ti ri du s is« Etrusk ,. sont repartis le gouvernem.cnt ?ritannique, pressé par me;iça°:t pour les Italiens, par la justice 

. . t 
1 

d . p ont la chance de se trouver de part et,SERA AGRANDI I rue ~ . · • . • . rd les rcvend1cattons internes et par les évo- à 1 Itahe. 
pans1enne e on oruenne. resque , , fi d d. , • . . . . samedi, apres etre arnves a un acco 
tous les commentaires aboutissent à d autre d une avenue pro tent es e- L hop1tal pour les ammaux cree à v la Deniz-Bank. L' « Etrüsk • et ----------
cette constatation: penses que nous faisons de notre po- Fatih, par la Municipalité, rend les plus ~se~rois autres bateaux se trouvant en- _LES ART~ l 'ant:va la cruche ; ·l'eau ... 

- La porte est ouverte aux négocia- che ? Que l'argent de la .v~e demeure grands Bervices. Quotidiennement le~~- core aux chantiers de la « Neptun- i ,'Exposit ion di " f ndé;ien-
tions ! Il y a des chances d'accord ! à la Ville et que les particu ers ne su- nimaux les plus divers y sont tr:1tes werft ,. à Rostok, seront modifiés com- 1 () l [' l b " 

Nous pouvons nous attendre à voir le bissent aucun dom.mage. gratis ou moyennant paiement, smvant me suit: ( ants <Ill •· <l ,....,, C IÎ . ' \. Ü Ü 
monde politique européen traverser des 1' A l l · les ressources de leur propriétaire. En On aJ'outera à chacun encore une 1 a HOU \'C ,e SSC01 ) ee ffl · t l' Une e ·position d'artistes indépendants 
phases intéressantes au cours des se - raison de l'a uence croissan e que on chaud1'e're pour accc'le'rer leur v1'tesse. · · · promet, nar dl'finition, une grande varie-

maines qui viennent. M. Ahmet Agaoglu cite un souve-* nir historique dans l'Ikdam : 

M. Asim Us présume, à grand~ traits, Un léger insuccès, au cours de la 
dans le «Vakit> le discour. du chef guerre de l'Indépendance avait provo -
. du gouverne~ent italie;i ~t conclut: 1 qué une sorte de panique parmt les 

S1 l'on se souvient de l'mc1dent par- . . . 
le ta

. · 't • 
1 

d'b fonctionnaires. La questm du tran.sfert 
men ire qm avaJ marque e e ut . . , . . . 

d l t 
· f ·w· d a Kaysen s eta1t posee et le gouven1e-

e a ens10n ranco-1 ienne et es . • . . . . . . . ment avait meme demande l'autorisa -
pubblications de presse qm avaient sm- ti d l'A bl. · · · rd u d ' 

· ·1 f t •t 1 on e s.sem ee a cet ega . n e-
Vl, i au reconna1 re que les paro es t' ta à 1 'b J tte d . pu e mon a tri une. e regre e 
du Duce marquent un grand progres en , . . 
f de l 

. Le t . d ne plus me rappeler son nom. Il s ecna 
aveur a paix. errain pour es d' . 

pourparlers entre la France et l'Italie une voue forte : 
se trouve préparé de ce fait. Et de fait, - Le gouvernement peut partir s'il le 
dans le cas où ils seraient entamés dans veut. Mais nous, les députés, nous at-

tendrons l'ennemi ici ! 
les limites indiquées par Mussolini, la 
voie d'un accord sera trouvée imman· Comme secoués par une étincelle é -
quablement. lectrique, tous les députés furent sur 

Mais cela suffira-t-il à écarter les pied et dirent : 

constate, il a été décidé d'abfandir l'ins- Au lieu de démolir le pont supérieur on té d'inspiration et de réalis.1tion. S'ils 
titution à partir de juin prochain. On Y augmentera de cent t onnes le lest. n'étaient pas jaloux de leur originalité, se 
ajoutera une salle d 'autopsie, un labo- Quant aux trois bateaux de 5.300 ton · 6eraient-iis placés, comme J' indique le ti 

t 
· h' · t '11 pour le tre qu'ils se donnen t, er: marge des écoles 

ra 01re c 1m1que e un pav1 on s nes de la construction desquels la so-
b t

. . l . Il d . d et des aroupes ? i 
travaux ac eno ogiquee. evien ra ciété s'est désistée, annulant son con- L' E xpo,ition organi ée dar.R la salle du 1 

possible ainsi d'y admettre les animaux trat à cet effet, elle propose de payer • Cfob des Nlonta ~'llll'd~» rr..iintient plei· 
que leurs propr:étaires améneront des des dommages-intérêts s'élevant à un nement cette prome,sc. 

1 localités de la banlieue. million de marks. Il y a , en effet, une ,différence ~ingu -
lièremerr.• net te entre la facture de Ke-

fA') 11(\f]if~ (ll X ~·t 
: ,. \s 1li rr1·s •.. 

mal Zcren, p.1r exem ple, qui applique sur 
sa toile d es mas es d'ocres et de 1•erts é­
cJatant~. procède /p.u touches épaisses et 
gras~es, e t Ja discrétion ai·ec laquelle 1 

l'vlahmut C!ldcc s'attache à diluer ses cou­
leurs, suivant U'l,e ·technique qui 11appelle 1 

presque Je fondu d'un lavis. Ceci, unique-

U NE AGRESSION gens de bonne volonté .. . crièrent «tub! ment, en ce qui a trait llUX méthode~ d·,,_ 

f · t xécution. Quant aux tendances, elles of-
Arap Mesud, portier du J'ardin «Pa- Mais Murad ètait sûr de son ait e lrent une variété encore plus marquée de-

norama > à Taksim et le nommé Kadri il disparut au premier coin de rue. Seu- puis l'académisme si honni péJr œrtains 
qui travaille chez le cafetier Ali dit le lement, la police était alertée. Le soir jusqu'à la fausse naïveté de écoles avant-

nuages noirs qui depuis des jours et des - Oui, oui. Nous attendrons ici. Marin, à Bogazkesen sont en fort mau- même notre homme fut reconnu à la garde. 
jours assombrissent le ciel de la Mé- Naturellement le gouvernement non vais rapports. Question de femme na- station de Demirta~ - et cette fois il Faire un choix parmi des œuvres aus-
dite?Tanée ? plus ne bougea pas et le lendemain le turellement... Avant-hier soir Mesud, ne put plus s'échapper. si diverses n'est guère chose aisée. Et La belle Sita remplissait le dangereuJC 

Il est 
'mpo 'bl d • dr oui' > commandant de l'armée Ismet Inëinü c'est nécessairement une tâche essentiel- office de cible vivante pour un jongleur 
I ss1 e e repon e « qui· avai't pn's d'abondantes rasades de De'sorm";s les gardiens sonderont d 1 h' d l bo "" ' Jement subjective. Indiquons one ce les m ou. Serrée dans son maillot noir, im· 

tout de suite à cette question. En effet, annonça a nne nouvelle que tout é- raki et était convenablement « noir > tous les jours les murs de sa cellule. d'entre Jes toiles devant lesquelles nous mobile comme une statue devant un &ran 
même si les questions de Tunis, de Dji- tait réglé. _ce qui est une façon de justifier son LE PETROLE nous sommes arrêté Je plus volontiers au de bois blanc, elle s'offrait, tous les soirs, 
bouti et du canal de Suez reçoivent Je me souviens toujours avec fierté surnom _ fit une entrée bruyante au Le café d'Ahmed, à Arabcami, est en- cours d'une trop brève visite. à son partenaire. A .;:,.o pas de distance ce-
ainsi une solution, même si l'on trouve de cet épisode que je compare à la cé- café d'Ali ... en enfonçant la porte. Il core éclairé au pétrole. L'autre soir Is- Les paysages de Kemal Zeren s'impo- lui-.ci ;ançai;hdes ~outea~,,_~ilés qui for· 
ensuite une formule d'accord sur l'Es- lèbre ripost.e de Mirabeau à l'ordre de e'tait environ 1 heure du matin . Ré- sent par leur Juminosité, par la violence maien sa si oue e sur cu .. n. to 

1 
. ts mail, en remplissant la lampe s'aspergea du coloris qui rend bien les outrances quo- Un soir, au Collins Music hall une 

pagne, _Il~ _es s~Je de conflits n'au- Louis XVI. Je trouve même qu'il lui . veillé en sursaut, Kadri saisit un cou- la main· par me' garde, ce qui· lm' valut t·d· d ol ·1 d 'O · t 11 t tat · · 'té . . 1 1 1ennes u , e1 rien . y a ino am- spec nce, au pren11er rang du parœrre. 
ront pas e ecartes. En d'autres termes est supérieur. lteau à cran d'arrêt et se jeta au devant d'ailleurs de furieux reproches de la ment u1i premier plan formé par des ar- eut une crise de nerfs. Ses cris troubl~-
~en ~e n~us.dit que lorsqu: les reven-! Voici l'un des immorte1s souvenirs et de l'ivrogne. part de son patron, qui n'aime pas le bres (No 3a) iau !tronc long et dépouillé rent la jeune artiste qui eut un mouve· 

t
d1catiotns Itis~life:rnt esilauront ebst~ complè _ des grandes traditions qui sont le ba-1 Il y eut un bref corps à corps. gaspillage. Ce qui est plus grave c'est qui se tordent dans une attitude tragi - ment de côté. A ce moment, son parte· 
emen sa a1 es, ne su istera pas al d 

1 
G A 'N . . . . . 

1 
que sous l'action du vent. naire lançait le premier couteau. Atteinte 

d
' tr •té tell t Il gage mor e a · · . . Les vmsms et la police attires par e qu'en allumant ensuite la lampe sans Les pastels de Sabt'ha R. Bozcali· ont au front, entre les deux yeux, la malheu· 
un au e co e ou e e autre as- . M d • • • · l r 'd ·t . t• Alors Ankara était une mer de boue J tumulte trouverent esu ralant, avec s'etre essuye les mams, e iqm e pri beaucoup de grâce. reuse s'effondra sans un cri. On imagine 

prra ion. • d t · t 1 f 1 · d 1 Il · ~ D'autre part, il est question dans le et les députés touchaient une indemni- I quatre coups e cou eau a raver; e eu. . M. Ismaïl Oyager a entrepris une œu- a panique, ans a sa e, qui <:tait com-

di d 
. t' d l'a R té si dérisoire qu'ils en étaient réduits corps. Une blessure au ventre qu Il a Le malheureux s'est si gravement vre méritoire en s'attachant à :renouveler ble. 

scours u main 1en e xe orne - . . }'. t 0 , ,. . , • les motifs des faïences, ce vieil atlt turc, 
Berlin et de la nécessité de poursuivre à coucher dans les mosquees. Mais ce ~eç.ue est pa:t~cu. ieôr~menS grave. n b~ûle qu il a fallu le transporter a 1 ho- ene-0re que la façon dont il la t:éalise ne 

1 t La 
't ti E qui compte c'est le sentiment du de 11 a transporte a l h p1tal t.-Georges. p1tal de Cerrahp~. nous séduise pas tou1·our,;. i 

es armemen s. si ua on en urope ' - · • ' · j 
Centrale, à la suite de l'annexion de la voir et le niveau moral. 1 Kadri est parvenu a s enfmr. LA MORT Les paysage de Mahmut Cudce ont la 

Le service ~ éri n entre 
lstan! 11!, A1 kara c:t Adana 

Tchécoslovaquie offre un aspect plus Tous les discours du Grand Chef de l UN ECHAPPE DU PECHEUR pr~cision_ un peu .~mpersonnel~e d~ photos 
menaçant que jamais pour la paix. la nation soulignent l'importance et la DE PRISON I Le vapeur No. 59 du §irketi Hayriye qu: seraient c?Jorieei; - ce qui, ~U1vant les --o-

1 d • • ts Le . . . . gouts et les ee-0Jes, est Je dernier mot de A partir du Ier avril les om ·ca· 
Bref, le discours de Mussolini est sim- va eur e ces deux elemen . nommé Murad, d'Adapazar, est un effectuait son premier service, hier ma- 1• t l'abomination de la désolat'o ti éri ' c mun.i . . d . . . . 1 • d . ar ou . 1 n. ons a ennes commenceront à fonction· 

plement un mdice de ce qu'une guerre ---o- an.gereux cnmmel. Il purgeait une pei- tm. Du haut e la passerelle le cap1 - 1 M. Edip A. Koseoglu, présente des por-1 ner entre Istanbul, Izmir et Anka:"a.Tous 
n'éclat.era pas à orève échéance. Tout \Ter . .., la solutÎOl1 de Ja ne a la prison d'Izmit, mais il était par-

1
taine aperçut entre Boyacikoy et Balta traits expr~ssils, - la tête de vieillard qui les préparatifs à cet effet sont tenninés· 

pays qui veut réellement une paix véri- , venu à fuir en perçant le mur - on ne Liman, une barque à la dérive. Et, cho- porte le No r87. respire l'énergie et ex-
1 

Des avions de tout premier ordre ont été 
c1uc tion cr•oq t.::. d 't . 1 • • • prime un caractere. affectés à c s servi table et durable doit profiter de cette u . ... nous 1 pas comment m avec quels se cuneuse, son umque occupant avait . . e ces. 

trêve pour s'armer et se renforcer dans -<>--- moyens, mais ce dut être un fort joli le corps plié en deux, sur le bordé, .la Ch~etendonsFalus~iAunk paysage ~ l'encre de Le prix du voyage Istanbul-Ankara se· 

d f D 
. 1 • me e a 1.1'1 r uman qui se reC-Om· ra d Lt t 1 d é d 

l'union nationale. Paris, 27 (A.A.) - Havas communique: tou.r e orce ! e.pms, on le cher.ch~i! 
1
tete e.t les bras plongea.nt d. ans l'eau .. mande. par. sa netteté et une ma-'nifique e, qs. 

20 
e a ur e u voyage se· 

t S 
. . s ra d'une heure et demie. 

e front commun s'est 
On mande de Belgrade qu'à la suite d' activemen · on signalement avait ete 

1 

On mit une embarcation a la mer. sanguine ou une femme nue (No 30) s'of-
une importante conférence avec M. Ma- transmis partout. l'homme, dans la barque, était mort. fre et se tend comme une fleur de pas- Le coût du voyage Istanbul - Ankara • 
tchec, l'opposition associée serbe et !e L'autrl! jour, un agent civil recontra lLa barque et le cadavre furent remis sion. Le trait est ferme, Je dessin est vi - Adana sera de Ltqs 40. 
parti national yougoslave, c'est à dire les -<oureux Chaque passager est assuré pour LtQS· 

. · au marché de Bursa un homme engagé au commissariat de police de Rumeli- " ·. t . . deux groupes de l'opposition de Belgra- p 1 t d 1 i.ooo livres. La prime d'assurance es 
effondré 

M. M. Zekeriya . Sertel etJTeg1stre de, donnèrent à M. Matchek pleins pou- dans un marchandage animé et qui hisar. Là, on a établi que le mort est ardmNi les scuGptures, utn ronlcl te em- comprise dans le prix du voyage sus· 
dan l Tan les Clrcon

•tances po . , . • • me e usret uman es exce en . 
s e ' ur · d' · leur nom dans les é bl 't · li rement au fu01tif p cheu d'Arn tk d d énoncé. lesquelles s'est effondré Je projet de v01~sti. agir en h ines entre le n ·- ressem a1 smgu e ~· . un e r avu oy, u nom e Enfin, applaudissons à cette initiative 

b
l d E dé t' t gocia ons proc a gouverne- Invité incontinent à présenter ses pa- Mina. Il a dû être surpris par une atta- des organisateurs: Je visiteur est invité à 

l
oct es t«ts mocra 1ques e con- ment et l'opposition croate. c u : piers d'identité, l'individu feignit de les que d'apoplexie foudroyante tandis indiquer sur une feuille d'un bloc notes 

Du moment que le front commun s'est L'opposition de Belgrade et M. Ma- chercher puis, brusquement, il partit qu'il se penchait par dessus bord pour mis à sa d!i;positi~n à ~~t effet les nu~é­
écroulé et que l'on ne peut se fier à la it~hek s'accordèr~t pour que ces négocia- comme une flèche. Au milieu de l'en- en relever un filet. De là l'étrange pos- ros. des totles qu 

11 
prefere. Nou.s ser~ons 

1 
. tions portent uruquement sur la procé - . . . . obligés envers Messieurs les artistes m -

paro e des grandes puissances, la seule dure à suivre pour préparer la solution de c?mbrement, toute. poursUit.e eta1t mu-
1 
ture du corps. dépendants de nous foire e-0nnaître, à l'is-

choae que noua pouvon et que noua dP- la auestion croate. tile. Il y eut des cns, un brouhaha. Des Une enquête est en cours. sue de leur Exposition, Je .résultat$ de ce 
l 

referendum. Ils seront d'autant plus inté· 
réssants que les visiteurs sont surtout des 
jeunes J1ens, étudiants et étudiantes, c'est 
à dire une public sans parti pris l.dont /8 
sensibilité conserve toute la fraîcheur dé· 
~irable. - G. PR 1M1 
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Peut-on vivre heureux à Hollywood?. COC:OCOC'C ooca::c:ccac:ooco ocaac1 =norarcaaac~=== araaaraaaraa 

Bien sûr! répond l .. :1 \'(~d,·tt(•aeo11pèe en 111oreP:1ux .. 

FERNAND GRAVEY 10 Pourquoi-''cette" stâr a-t--elle 
été découpée en morceaux? 11 ---4-

Jane Renouardt est rentrée par le Queen quis, car c'est un homme qui a la passion 
Mary, comme Annabelle, mais un voyage de son métier.> 
plus tôt. - En somme, c'est par le cinéma que la 

- Si on peut être heureux à Holly - cité du cinéma a séduit ce metteur en § 
wood ? Quelle question ! .. On emmène scène. § 
son bonheur avec soi. on le fait soi-même, - On peut le dire ainsi. Mais il faut ~ 
n'importe où ! dire aussi q1:_1e c'est par des an1itiéS déli- ~ 

> A notre premier voyage, on nous a - estes que Holl:'/WOOd a séduit l'homme en ~ 
vait dit : « Vous savez, il vous faut une Juli€n Duvivier. C'est par beaucoup de & 
grande maison, un grand jardin, une pis- cette gentill<.'Sse, à 1aquelle, d'ailleurs.nous 1 

cine ... > J'ai demandé à réfléchir, à visiter. sommes tous extrêmement sensibles. 
Parce que .nous avons à Sai~t-<:loud, une 1 _ Mais lt:s farouches rivalités, les lut-

2o Qui est-elle? 1 
3o Quelle est sa nationnlité? ~ 

1 ~U·" vous donn0rons que1que·1 pré-~ g 
c;HlL.il~> au sujet de eu problèrn-· ;;r.- ~ 

. d' h 1' go1ssa.nt same l proc a.in, uan:::; not.re !' 

3 - REYOGLU 

grande maison et un grand Jardin - sans tes sumoises, dont on parle tant ? 
·piscine, il est vrai ! - et je sais tout le _ C'est comme les cwild parties• où 
tracas que cela représ<:nte. Alors l'idée d'a l'on boit trop, dont on parle tant aussi. je 
voir un appartement, lumineux, confor - . 

ne dis pas que cela n'existe point, mais Je table. paisible, mais un appartement, me 
souriait assez. Fernand, après une expé - vous assure que je n'en connais aucun e­
ricncc d'un mois, a complètement partagé xemple ! Par contre, j'ai vu nombre de 

i:.:age cinématographique ... 
=: :=: c:aaca 

Claudette Colbert s'enfuit chaque été d'Hollywood pour venir se reposer en 
Europe. 

petites •parties• charmantes et simples ce point de vue... Nous avons recom -
Nous avons vu des gens. délicieux, me!la.nt mencé, pour nous en trouver mieux en -

core cette année, car nous avions pour une vie plus ou moins calme,plus ou lno1ns 
voisins le ménage Duvivier. mondaine, selon leur tempérament, l~·:nn· 

Cécil Sorel rapporte 
un filin de son voyage 

en An1érique 

1.Les talents divers 
d'Andrée Guize me ils l'auraient fait chez nous ou ai11ears. - Je me suis laissé dire que Julien Du-

vivier eut assez de mal à s'habituer à > Les Wamer, qui ont un ranch nlagni- --0-- . Cette excellente comédienne nous vient 
Hollywood ? . fique, passent presque tous leurs <liman· du théâtre, oil elle a tout joué, Je drame 

_ Oui·. Et dans cette période cafardcu· chcs hors de la ville. Grace Moore et son Cécile Sorel vient de rentrer de sa Ion- t 1 éd. 1,,.._,__ e a corn ic, "Y"-"- ettc et la revue, les 
se. Fernand. pour lui· remonter le moral mari Valentin Pareira sont délicieux à l'é- gue tournée en Amérique du Sud, au tt t 1 !ri . 1 coque es e es c pies, es jeunes prcmiè-
lui disait: Je vais te chanter un air du gard des étrangers. Lily Pons est char · cours de laquelle un film a été réalisé. res et les amoureuses, et mBTché de suc­
pays !:t, et il lui chantait la Quintonine,ou mante aussi, mais habite presque toujours - Ce n'est pas, à prop~ement _parler,u:i cb en succès. 
les chapeau Sools, les meubles Lévitan ou le Connecticut et ne vient à Hollywood film, a-t-elle d~laré auxd1oumahstes,ma1s 1 Un talent aussi sOr ne pouvait rester 
le bonhomme Ambois, et Julien se déri· que lorsqu'elle tourne. Mme Salemson u~ reportag'.' _filmé, un ocument sur lei longtemps ignoré du cinéma. Dans cChi· 
dait malgré lui. qui est le professeur d'anglais de presque se1our que J ai f~1t dans ces beaux pays. pée>, Andrée Guize charma et amusa, en 

> Et puis, quand il a vu qu'on lui ac • tous les étrangers est la gentillesse mên1c « Robert M~rio, mon me.trt:eué ~ f1 f~è~e' enlevant un rôle de <petite femme.> écla-
cordait tout ce qu'il demandait pour le J'aime mieux ne pas con.tinuer cette énu- ~s~ que ce film sera term10 à a ln e i boussante avec Wl abatagc extraordinaire. 
bien du film, 50 figurants s'il le fallait, un mération, car je risquerais d'oublier quel- 1anVler. n nou~ reste encore tourner.en Puis, passant de· la comédie légère à la 
théâtre et la Philharmonique, un vrai ba- qu'un qui nol,lS fut amical et j'en aurais effet .. , k". météneursd dest quelques sNcènes comédie dramatique, Andrée Guize tour-
teau s'éloignant du quai emportant une du regret ! > que J ai JOU es pen an mon voyage. ous na cla Vén d )' Là · · 
femme qu'un homme resté à terre regar- Hollywood, pays du soleil, du cinéma,j 1avon

1 
s tourné près de r.500 mètres de pel- reille Balin'.':o:.in:~rèi~:~e ~~:-Id~ 

<lait longuement disparaître, il a été con·l de l'amitié. icu e. • Dan"el Lee urt · fill d p· i o ois, e e ierre Magnier 
........... ~~ ........ ...,~ ....... .,.._ ........ ~!'!!!'!! ..... !'!!!'!! .... ...,'"!'!!""!!!'"'"'!' .... '!!"' ............ .,. ...... '!""' ............. ,,... elle dessina avec un relief inoubliable u-

ne figure sympathique, délicate, difficile, 
d'intellectuelle amoureuse et dévouée. 

1'\000C: Q :uu:u 

Cote d'amour 
.. s 

d'après 
la Cinématographie française 

1. FERNANDEL 
2. DANIELLE DARRIEUX 
3. JEAN GABIN 

4. RAIMU 
5. CHARLES BOYER 

6. TINO ROSSI 

1
7· ANNABELLA' 

8. P. R.-WILLM 
9. SACHA GUITRY 
10. HARRY BAUR 

:::cc== ====c1a===~a::::= 

1 

Ce qui fut fait 
--0-

Tallulah Bankhead, qui n'eut pamals de 
grand succès à l'écran, mais qui aime les 
bonnes histoires, même sur son propre 
compte, n'hésite pas à raconter cclle·ci : 

c Quand Tallulah fit ses débuts à l'é -
cran pour la Paramount, on prépara une 
bande-annonce spéciale pour l'Angleterre. 
Le texte était ainsi conçu : c Nous vous a­
vons donné Garbo .•. Nous vous avons don 
ni! Dietrich.. Et maint<·nant. nous vous 
donnons Ta1lulah Bankhead.> 

- Mais c'est ridicule, dit Talh:l1h à 
Walkr Wagner, qui était alors chef de la 
Paramount. Comme pouvez-vous me don­
ner à l'Angleterre, puisque je suis une 
grande étoile de théâtre ? 

- Bon, bon, réplique Wagner, qui; ne 

1 
manque pas d'humour. On changera ça 
en •nous vous rendons Tallulah Bank -
head > ... 

- Quelle prophétie exacte 1 conclut 
Tallulah avec esprit ! Ces deux remarquables créations, si dif­

fé1'entes, si différentes, si également réus­
sies, devaient ouvrir à André Guize une 
brillante carrière cinématographique. Et , 
en effet, nous le retrouverons avec joie 
dans c:Scrge Panine:t, où en plein drame 
cette fois, elle incarne une Jeanne pethé· 
tique, sensible t fine. Elle parle de ce 
rôle avec enthousiasme des comédiens a­
mow eux de Jeur art. 

-«Serge Panine:t, c'est le roman fa -
meux de Georgs Ohnet, rajeuni, adapté à 
la vie moderne, que mirent en scène M. 
Charles Méré (un cdtrecteur> bien sym • 
path1que, auquel Je dois beaucoup), et M. 
l'au! Schiller. l''rançoise Rosay en est 
l'hé1'oïne, mère admirable et déchu-ée. Le 
trop séduisant Serge Pan:inc, c'est le prince 
Youca Troubetzkoi. Pierre Renoir joue 
mon man, et j'ai, en Sylvia Bat.aille, une 
adorable petite soeur. J'ai été profondé­
ment heureuse de ce rôle, très compJet,très 
6mouvant, d'wie vraie fcmune en qui lut­
tent l'amour, la loyauté, la ten<jresse et la 
reconnaissance. 

Et voici maintenant la Cote d' Arno 
des artistes français. On remarquera que 
les distributeurs ont peu varié dans leurs 
appréciations d'une année à l'autre. Ft'r· 
nandel tient Je tête sans discu:;isïon.Oar­
rieux a gagné un rang, Boyer en a perdu 
un. Jean Gabin a gagné des rangs et Ti­
no Rossi a légèrement rétrogradé. Anna . 
bella a toujours son fidi':le public . Sacha 
Guitry et Harry Baur, ainsi que Pierre 
Richard-Wilm se maintiennent en bonne 
position et Raimu est plus solide que ja­
mais. Beaucoup d'autres artistes français1 

réputés suivent . Mais les chiffres sont 
les chiffres et nos distributeurs ont fsit 
leur choix ! Cela ne vous empêchera pas 
d'avoir votre préffrence pour l'artiste de 
votre cœur ! 

La charrue 
avant les bœufs 
On ne s'est pas encore assez occupée,au­

cinéma, de la vie galante des grandes vil­
les et des quartiers qui lui sont particu -
lièrement réservés. Il faut le croire du 
tnoins. Une maison de production a dé -
cidé de tourner un ~rand film là-dessus. 

Bien. 
Mais le producteur est homme d'action 

Il en a donné la preuve en faisant bâtir, 
en extérieurs, un immense décor qui re -
présente le «quartier réservé.: c'est là que 
se dérouleront les épioodes du film. 

LENI RIEFENSTAHL FILMANT LES REACTIONS DE LA FOULE 

Le ci11é111a va-t-il 
la motle? 

t11er 

Andrée Guize, très blonde, raffinée ad· 
mirablement habillée touiours, a les' plus 
gracieuses petites mains du mon.de, et un 
sounre éclatant, des yeux verts, dans un 
beau visage régulier, d'une altière douceur. 
Très femme, elle aime les ileurs, le calme, 
son intérieur~ le tabac blond, la campa -
gne, ses amis; excellente com&lienne, elle 
rume passionnément son métier. Nous a­
vons beaucoup espérer d'elle, qui réussit 
chacun de ses rôles et ne redoute pas les 
changemen~ ..Pe ton. Après la fantaisie 

Le retour d Yvan Noe, l'action et l'émotion, quelle nouve!le sur -
prise nous réserve, pour son prochain film 
le talent complet d'Andrée Guize ? 

-·-

au cinéma 
Yvan Noé, auteur dramatique, vi~ de 

faire jouer, avec un succès constaté par 
toute la presse, sa deuxième )llèce de !a 
saison. cUn garçon verni>. Mais cette acti-

Stanlio, Ollio, 
Harrio ... 

L'industrie de la mode a un compte :i teau sans grâce. vité théâtrale ne détourne pas Yvan Noé Cette fois-ci, ça y est : le divorce 
régler avec le cinéma. C'est en Amérique < Ce que font les vedettes, je peux le du cinéma, et, ainsi que l'on a an - é L est 
q 1 nf 1 1 fi · f · t 1 · noncé, l'auteur de •Teddy and Partner> , ~ononc ' et aurel et Hardy semb!ent ue e co lit est e p us agrant, mais aire>, penscn es petites Américaines. ' sen a u 
1 d . d S · ccuser mutue ement, s a n s 
es couturiers et les modistes européens ont Et les cmarchands de frivolités:t voient dirige act_uellement, aux stu ios e la . ei- d'ailleurs que cela alt~re leur bonne bu _ 

aussi leur mot à dire. dangereusement péricliter leur commer - ne, les pnses de vues de son nouveau film, rneur Harry L d , 
_ bèses d 1 · ang on, conuque excellent On accuse Hollywood et ses stars de rui- ce ... C'est pourquoi ils viennent de faire «Le Chateau des quatre o •, ont que !e cinéma avait bl"é 

n..,. lentement mais sClrement une branche imprimer à leur frais un timbre qui a été l'excellent comédien André Brillé est la drait la place de Stanliun .l>'.'u ou 1ch' pren -
d · ém cil o. et ce ange -e l'~omie nationale dont le chiffre répandu aux Etats-Unis à des milliers vedette. Ce retour au ctn a sera accu - ment devrait m<>difi" 1 t'- d 
d' . . · , t er e carac C'l·e u gros 

affaires annuel s'élève à un million de d'exemplaires. Il est accompagné de la h avec sympathie par tous ceux qw non Oliver Hardy car si· 
80 

. "--d · . ~ . . ém !ri , n ancien pa..i. ~l.a1-
ollars. Ceci n'est pas d'ailleurs la faute •légende> sutvante : Ne faites pas une pas ou

0

blie les «titres> CIO atograp - re partenaire Stan Laurel lui opposait 
<les firmes de cinéma, ma's urtout des ve- reine de la bohémienne. ques d Yvan Noé. perpétuellement son · perturb bilité 
dettes elles-mêmes. Les photographes de Et c'est Hollywood qui a popularisé la Le réalisateur du <Chanteur de Sévi!- Langdon •u1· ne poWT un , pêcha d · .... . ·, . . , ... , apas~em er e 
•·~dios les font souvent poser dans les ma- mode des mouchoirs sur la tête... le•, qui reste lune des mei1leures cranons rire et de demander .t"t d 
-·f· En F ·' 1 R N Gl . 1 aussi o P"" on ... 
b•,1 1ques toilettes, parées de fourrures i- rance ou es jeunes élégantes sont de amon ovarro; de « ona•, e pre- Mais que deviendr L el ? 11 t fort 
n ti d et, · · f.lm f · d Bri ·tt Helm d a aur es ~ mables, gantées, chapeautées. bien e cara c-rc moins moutonnier, le mal nf' m1er 1 rançais e gi e i es 'f"IT'Obable qu'au 1 t il c ·f ... · .. . é éJ An ....... moins pour e momen 
oi fées, bien chaussées, souvent rehaus . saurait etre aussi grand. Pourtant 11 y a c:Freres Karamazof•, qui n?us r v a - se consacrera entièrement à sa nouvelle 
~es de bijoux ... quelques temps •Cinémonde> ayant publié na Stenn, et de cMademo1selle Mozart>, femme la ro t V Sh al a et à 

· 1 • ·1 é · d" 1 · d fil d D ·e11 D · ' m esse era uv ov ' Mais cette excellente propagande en un artic e ou 1 ~tt it que les vedettes e prem1tr gran m e ant e arneux son chier.. Les producteurs américains 
faveur de la mode et c.du chic> est vie- françaises ne porta1ent plus de chapeaux. ne peut nous donner,, avec le c Château n'aiment pas les fortes têtes et, pour ex­
toneusement combattue par les innornbra. 

1 
s'attira les amical~ re~o~trances de plu- dcles quatre obèses> qu une œuvre de grande travagant que cela paraisse, Laurel en est 

hies photos de stars prises à l'improvis . sieurs modistes QUI lm ~trent : . asse. une, dit-on. 
t., et qui les montrent dans des tenues - Ce n'est pas gentil. Pourquoi nous UNE DELEGATION ITALIENNE DE -------··--------
~ligées et même parfois pour tout dire. jouer des tours pareils en période de cri- LA CORPORATION DU THEATRE ET Paternité 
absolument débraillées: dans la vie cou- se DU CINEMA VISITE LES 
rante les stars qui ont la plus grande ré- Aussi, maintenant, il leur dit : INSTALLATIONS DE LA TOBIS 
PUtation d'élégance ne mettent plus de _ N'imitez pas la négligence des stars! Une délégation de personnalités du thé-
chapeaux, se maquillent au minimum se Elles ont droit à l'indulgence parce qu'- âtre et du cméma italiens a visité les stu­
"<>iffent à la chien qui sort de l'eau, et ~e elles passent la moitié de leur vie à se dios Tobis. Elle a:;s1sta d'abord à la pro­
Portent que des tenues de sport. Elles sont travestir, parce que lorsque l'on a porté jection du grand film de Hans Albers cLc 
"1êrne arrivées à ceci qu'elles se rendent pendant toute une journée un maquillage sergent Berry> puis visita les installations 
•Ux présentations de filins qui sont pour- collant, des robes de 15 kilos, des bou - techniques des studios. Enfin elle assis­
tant des ~énements semi-mondains en clettcs et des aigrettes, iJ est normal de ta à la réalisation du grand filin d'aviation 
••Iacks> c'est à dire en pyjamas de laina- prendre ses aises. de Herbert Maisch (D III 88) et à celle 
ite qu'elles recouvrent d'un lourd man - Mais vous, vous n'avez aucune excuse! de la comédie «Robert et Bertram> mise 

en ecène par Hans H. Zerlett. 

Il y a quelque temps, Mrs Mervyn Le 
Roy donna le jour, à 7 h. 30 du matin à 
une filletœ. ' 

A midi et demi, une des ét.oiles de Le 
Roy (ce n'est pas Fernand Gmvey) lui 
téléphona, pour la féliciter : 
,- Monsieur Le Roy est couché, lui ré · 
pondit-on ,il ne peut parler au téléphone. 

- Diable, demande l'étoile, qui donc e 
eu 1' enfant ? ... 

Chul1· ! ('lltrt: O.r 
Le décor est prêt. 
Mais le producteur vient tout just-e de 

s'apercevoir que, si le décor était prêt, la 
scfflarjo nt: l'était pas du tout, puisqu'on 

• A son arrivée à Paris, Germain~ Aus n'avait, en tout et pour tout, qu un titre, 
sey , qui occuptt\t un wagon de queue, a et rien dessous. 
déma,rqué eu bout du quai ... Elle eut du Les scénaristes ont donc été engagés et 
m~ a tr?uver. un porteur. leur travail va se faire rapidement pour 

Est-11 vrai que la pl!"s rousse de ~os que Je décor ne s'ennuie pas trop tout 
ve:ctettes fa1t en Roumanie un voyage d oui seul sous la pluie ... 
bh ... de ses récents déboires sentimentaux? 

Parc:eque !'ASPIRINE s'est 

avérée depuis une quaran­
taine d'années comme re­

mède infaillible contre les 

refroidissements et les dou­

leurs de toutes sortes. 
Attention à la croix .J.Q qui vous 

• 
garantit l'efficacité de Q 

i' AS P 1A 1 NE 



BE'YOGLU 

Le bilan des combats 
hungaro-slovaques 

I~a nouvelle loi 
sur le callotagr. 1 

• 1 Budapest, 27 (A.A.) · On communique 
LE PROJET DE LOI SERA SOUMIS 

A LA PROCHAINE LEGISLATURE officellement qu'au cours des attaques 
PENDANT SA PREMIERE SES - aériennes des aviateurs slovaques du 23 et 
SION 24 courant, et au cours des attaques slo­
Nous apprenons que le projet de loi sur vaques livrées depuis que la Hongrie prit 

le cabotage préparé par le ministère de possession des points nécessaires à assurer 
l'écon~ie, a pris sa. f_~e définit.ive .. La la sécurité de la ligne ferroviaire de la 
nécessité de la modification de 1 ancien- llée 1 h groises et la popu-
ne loi s'était en effet fait sentir depuis va • es troupes on 
quelques temps déjà. Les dix années au lation civile perdirent 23 morts et 55 bles-
cours desquelles elle fut appliquée ont sés. 
pennis d'en constater les lacunes. Selonlcs constatations faites jusqu'ici, 

D'après le nouveau projet également 14 maisons furent détruites à la suite de~ 
tous les transports dans les eaux turques b b dements aériens. 

. . ' al 1 1 om ar inténeures ou temton es acs, canaux, e . . , 
1 ilot 1 hargement et D'autre part, 360 soldats de nation9.lite remorquage, e p age, e c , 

le déchargement, le sauvetage maritime.la slovaque et 2II de nationalité tchéco-mo-
plongée, la récupération des épaves et des rave furent capturés par les troupes hon­
navires sombrés ainsi que toutes les indus- groises. 
tries ayant trait à la navigation sont réser- ---o--

vés aux citoyens turcs et aux entrepri~es L' . d 1 J'{ J <l 
travaillant exclusivement avec des cap! . att1tu e ue r an e en 
taux turcs. cas de guerre 

--0-.:.-

Londres, 28 - Suivant les journaux, au 

LE BRESIL A LA FOIRE DE MILAN NOUVEAU SERVICE DE NAVI-

Milan, 28. - Le ---:;eau commercial -<>--1 

GATION JAPONAIS 

, . . . • Londres, 28 - On mande de Tokio que 
bresilien communique que cette annee 1 t · · d' "d' 1 . . . . . . e gouvernemen japonais a eci e qut a 
egalement le Bres1l part1c1pera a la compagnie de navigation Nippon ju~en 
foire de Milan avec un pavillon officiel Kaisak, commencera bientôt un slrvict 
et un autre spécial consacré au café. régulier de transport de marchandises a-

vec l'Italie, l'Allemagne et l'Espagne. 
LE COIN DU RADIOPHILE 

-0-

Postes le f?adiodiffusion 
dt· 'furquie 

RADIO DE TURQUIE.-
RADIO D'ANKARA 

Longueur~ d'ondes : 1639m. - 183kcs 
19,74. - 1.~.195 kcs ; 31,70 - 9.465 kcs. 

L'én1i:-sion d'aujourd'hui 
12.30 Programme. 
12.35 Musique turque (disques). 

13.00 L'heure exacte ; 
Radio-Journal. 
Bulletin météorologique. 

13.15 Musique variée. 
13.15-14 L'heure de la femme. 

* 

-0---

LA PREMIERE EXPOSITION DES 
PRODUITS PONTINS A LITTORIA 

-0-

Pendant la seconde décade du mois d;; 
mai, une exposition des produits agri · 
coles de la région où s'étendaient aupara· 
vant les marais pontins aura lieu. Elle 
montrera les gigantesques œuvres accom· 
:i;Xies ces 5 dernières années, dans cette 

1 jeune prov:\nce créée par le Duce. 

MANIFESTATIONS MUSICALES Dtl 
MOIS DE JUILLET A BOLOGNE 

-0-

Cette année a~i, des concerts de mu -
sique mélodramatique auront lieu à Bo­
logne au mois de juillet. 

La limite des eaux territoriales est de 6 
milles marins à partir de la côte. Lorsqu'li 
s'agit d'un détroit séparant la côte tur­
que d'une terre étrangère la limite de.• 
eaux turques est une ligne idéale se trou­
côtes. 

cours de la conversation de samedi der- 17.30 
nier avec M. Chamberlain, M. de Valera 

Cours sur l'histoire de 
pendance. 

l'Indé -

Les spectacles se feront sur la place 
Baraccano où un théâtre à ciel ouvert se­
ra construit, d'une élégance moderne et 
pourvu de tout le confort, qui pourra 
contenir plus de 7000 personnes. 

Le programme, qui se donnera pendant 
12 soirées, comprendra 4 opéras parmi !es 
quels «Lohengrin» et la «Bohême». 

Dans les eaux territoriales turques le l'a informé qu'en cas de guerre l'Irlande 
trafic maritime est exclusivement réser- continuerait à ravitailler l'Angleterre, 

Programme. 

- -- -

Mardi 28 Mars 1939 

LA REPRISE DES FOUILLES A UNE EXPOSITION D'ART A LA 
ADRIA TRIENNALE D'OUTRE-MER A 
-o- NAPLES EN 1940 

Les travaux de ~ouilles ~ans la ville 1 L'Exposition Triennale d'Outre-mer qui 
d'~dria_ ont été repns d~~s .a zone ar - sera inaugurée au mois de mai 1940,or­
:hcofog1que_ et plus, specialem~nt da~~ ganise une exposition d'art contemporain 
1 anttqu; necrop~le et;usco;romame où qui sera comprise dans la manifestation 
on a decouvcrt, JUSQU à present, 34~ tom-1 impériale de 1940, en même temps qu'une 
bes renfcI'mant un très nche matériel. rétrospective des siècles XIVe et suivants. 

Le célèbre «chariot du Lucumon», ré- 1 .....-----------==----=== 
cemment découvert dans ces fouilles, a dé· 
jà été installé au musée Bocchi. 

LES FOUILLES DANS LE THEATRE 
ROMAIN DE TERAMO 

jLA BOURSE! 
-0-

Les fouilles entreprises dans le théâtre 
romain de Teramo, ville des Abruzzes 

,\ukara. 26 :\fars 1939 

(Cours informatifs) 

(l'antique Interamnia voisine de Hadria) Act. Tab. Turcs (en liquidation) 
font réapparaître un monument impor - Banque d'Affaires au porteur 
tant, qui s'ajoute au nombre 'déjà consi- Act. Ch. de Fer d'Anat. 60% 
dérable des œuvres de l'époque de l'em- Act. Bras. Réun. Bom.-Nectar 
pereur Adrien. Act. Banque Ottomane 

Les travaux. porteront au jour ce monu- Act. Banque Centrale 
ment magnifique qui ornera le centre de Act. Ciments Arslan 

~ 
1.10 

10.85 
32.70 

8.20 
31.-

109.50 
!:1.-

la ville. Obl. Ch. de fer Siv.-Erzurum I 19.?.fl 
Une notable partie des arcades exté - Ob!. Ch. de fer Siv.-Erzurum II ] 9.80 

rieures, des escaliers d'accès, d~ portes et 1 Ob!. Empr. intérieur 5% 1933 
un~ se~~on du mur du «pulpitum» sont (Ergani) 
déjà visibles. . . Emprunt Intérieur 

Dès à présent les caracténshques de Obl. Dette Turque 7u. <fi 1933 
•' d'Ad. / 21 

cette construction de 1 epoque nen tranche I ère II III 
sont évidentes ,et font de cette œuvre (qui Obligations Anatolie I II 
mesure 90 mètres de diamètre) un no~ - Obligation Anatolie III 
veau témoignage de l'activité construch - Crédit Foncier 1903 
ve de cet empereur romain. Crédit Foncier 1911 

19.9:-i 
l!J.-

1 H .32 
41.flf> 
40. 2ii 

111.-
103.-

vé au pavillon turc. Les bâtiments bat -
tant pavillon étranger sont autorisés seu­
lement à effectuer des transports entre les 
ports turcs If les ports étrangers et vice 
versa. 'Ils - ne peuvent également qu'em -
barquer dans les ports turcs des passa • 
gers à destination de ports étrangers. Les 
agences des compagnies de navigation é -
t:rangères ne pourront être tenues par des 
étrangers que dans de oorts commerciaux 
que la Turquie ouvre au commeTce inter­
national. Cependant les employés de ces 
agences seront exclusivement recrutés 
pat'Illi des citoyens turcs. 

mais demeurerait neutre. 

18.30 
18.35 
19.00 

Disques gais. · ·- W!!i .. .......,.. .. .._ ____ • ___ ,. _ _.. ,.._ (HEQUES 

Les navires possédés par des étrangers 
qui auraient obtenu par subterfuge la na­
tionalité turque et le droit de battre pa -
villon turc, pourront par décision du Con· 
seil des ministres être interdits. Leurs 
propriétaires seront déférés aux tribunaux 
et au cas où la fraude serait établie, le na­
vire pourrait être confisqué. De plus, une 
amende de mille à dix mille livres pourra 
être perçue et une peine allant jusqu'à 3 
ans de prison pourra être prononcée. 

Les auteurs des dénonciations qui per­
mettaient d'établir des fraudes semblable~ 
pouvantobtiendront une prime pouvant 
aller jusqu'aux 20 % de l'amende pronon­
cée. 

19.15 
Un canard auquel on coupe 20.00 

Le courrier turc. 
Musique turque. 
Radio-Journal ; 
Bulletin météorologique 
Cours agricoles. 
Musique turque. 
L'heure exacte ; 
Causerie. 

les ailes 
-0-

PAS DE TROUPES ALLEMANDES 
EN LIBYE 

20.15 
21.00 

Rome, 28 (A.A.) - L'Agence « Ste- 21.15 Cours financiers. 

fani > communique : 21.25 Musique enregistrée. 

« On dément formellement l'informa- 21.30 L'orchestre radiophonique 
sous la direction du M 0 Prae . 

tion de Genève publiée hier à Londres, torius : 

par le « Daily Telegraph », selon laquel- 1-( Die Weihe des Hauses », 
le des troupes allemandes et du maté- ouverture (Beethoven) ; 

riel de guerre allemand auraient fran- 2-III èn1e symphonie en mi 
chi la frontière du Brennero pour être bémol majeur (Beethoven) 

dirigées sur la Libye. Cette informa - 22.30 Musique d'opérette. 

tion est infondée :o. 

-0--

LES POURPARLERS ENTRE LE 
GOUVERNEMENT ET L'OPPOSITION 

EN ANGLETERRE 
Londres, 28 (A.A.) · M. Chamberlain 

reçut hier M. Greenwood, second leader 
de l'opposition travai~iste, en remplace­
ment de M .Attlee. 

23.00 Èt voici le jazz ! 
23.45-24 Dernières nouvelles 

Programme du lendemain. 

PROGRAMME HEBDOMADAIRE 
POUR LA TURQUIE TRANSMIS 
DE ROME SEULEMENT SUR ON­
DES MOYENNES 

(de 19 h. 56 à 20 h. 14 h. italienne) 

Les milieux politiques attachent une 
En guelques -;;;;;~-·l'administration grande importance aux conversatiom S{ 

T T 
é d 688 'il ét 't déroulant depuis le début de la semaine 

-L'extension du réseau 
téléphonique turc 20 h. 56 à 21 h. 14. heure turque. 

Lundi : Leçon de l'U. R. l. et journal 
parlé. 

des P. · · a port e ' qu 31 dernière entre le gouvernement et l'oppo 
sous l'empire. à 1329 le nombre des bu· sition. L'entretien d'hier est le troisième; 
reaux de poste, télégraphe et téléphone depuis l'affaire tchécoslovaque. 
dans le pays. Le courrier est transporté sur ~ 

167 lignes par des services automobiles 1 TERRIBLE ACCIDENT 
alors qu'il n'existait que 15 lignes en 1923 PRES DE BOLOGNE 
D'autre part, 28.87i: boîtes postales rura- Bologne, 28 - Six personnes, dont trois 

Mardi : Causerie et journai. parlé. 
Mercredi : Leçon de l'U. R. I. Journal 

parlé. Musique turque. 

Jeudi : Programme musical et journal 
parlé. 
Vendredi : Leçon de l'U. R. I .. Journal 
parlé. Musique turque. 

Mouve1ne11 

1H~1 • 

' ...... . 
: . ... . . 

C h7;1';;°1 ~ FI' l' IIll' tu r~ 
Londres 1 Sterling 
New-York 100 Dillars 
Paris 100 Francs 
Milan 100 Lires 

1 

Genève 100 F. suisses 
Amsterdam 100 Florins 

1 

Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 Belgas 
Athènes 100 Drachmes 

1 Sofia 100 Levas 
Prague 100 Cour. tchéc. 

5.93 
126.632f1 

3.3525 
6.66 

2849 
67.22 
f\0.181 
21.30 

1.09 ]f) 
1.56 

SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA Madrid 100 Pesetas fl.9~'ïli 

lJ~f'ILrt' pu1tr 

L'iree, llri11disi, \'tmise, Tritste CEi.ili 

/J~I! l,,J.nais de Galata tottR l1·R v'-7lrvlis Ai:KJA 

tl JO h1mr1·• precise.• 

Pin·e. Naples, Mu.rsdlle. Gênes t'!TTA' 1l1 B \1,1 

[.t . .r1~ ul ·P l lt" 
ioldnbul-~.\ PULl 
lstau hul-~l .. \ fü;J !, i' A 

1.1(,l\ 1•-.. t:O\Ull.HCL 1.1·.~ 

Pirée, Xaples, ~ltu·:;l·ille, Gê111·s 

Can1.lla, 'alouique, Yolu, l'iré1', Pa.tras, 
Sa11ti-Quaranta, Urimi isi, A11cù11c, 

V cmse, frit te 

FE:'\ICIA 
\i~ lt\:-10 

Salonique • .illételin, h:mir, Pirée, Ca.la. · \'E:-il'.I 
i~EU mata, PatraR, ll1 inùisi, r enise, 'friesll 

:!fi Mat' 
8 Anil 

2~ hean·• 
H JutH .. 
.t illl1?8 

~) .'1ar:-. 
ü :\ 1·ril 

:m .\l"" 
li Avril 

Varsovie 100 Zlotis 21l.7Hï5 
Budapest 100 Pengos 24.% 

_,.,vice accfüié Bucarest 100 Leys . 0.!)(150 
Eu coïud te à 1 Belgrade 100 Dinars 2.9075 
Hiirnli i \e- Yokohama 100 Yens 34.62 
•11•e, 'l'r;•,tt 1 Stockholm 100 Cour. S. ~0.5675 
t' ïr. B 'I r Moscou 100 Roubles '>3 90'>5 

t •llt•· J'!-.uruv(. ----- -=-----------·-·-·---
De.• Quais de 
l ral~t.L IL Ill b. 

préci'it ~ 

è. [7 l1tU1~1 

à 18 he11rc. 

TllhATll E Dl<.: L,.\ \ ILLE 

011 

~·-:'EGT!0:-1 llRAlIATIQUi<; 
1 a lPl'l'ibt~ nuil 
SEt'l'lO:';LJECo.llEDIE 

ch•·rchP un ··n1111ltn h ie 

BREVET A CEDER 
Le propriétaire du brevet No 2228 ob-

' tenu en Turquie en date du II février 
1936 et relatif à un «régulateur de mise en 
marche pour installation de chauffage 
par circulation de vapeur pour véhicules 
de chemins de fen, désire entrer en rela­
tions avec les industriels du pays pour 
l'exploitation de son brevet, soit par li -
oence, soit par vente entière. 

Pour plus amples renseignements s'a -
dresser à Galata, P er§Clllbe Pazar, Aslan 
Han Nos 1-3. 

BREVET A CEDER 
enfants avec leurs parents, ont été litté­

les assurent à la population rurale un ser- ralement broyées par un locomoteur élec-
vice postal régulier. trique au moment où elles traversaient un 

Quant au réseau télégraphique, l'admi- passage à niveau ouvert sur la ligne fer-

Samedi : Emission pour les enfants et Bourga.z, \ arna, ( '011:0,tamza 
journal parlé. 

l~ CO 
!Ill• FOIW 
l:.\}ll'lDUtH.Ttl 

:!f> ~Lu~ 
2U ~Lir~ 
5 Al'ril 

.1 1 ï he "• 

Le propriétaire du brevet No 1998 ob­
tenu en Turquie en date du 21 mars 1935 
et relatif à un «procédé de corrosion pour 
les métaux. désire entrer en relations a­
vec les industriels du pays pour l'exploi­
tation de son brevet, soit par licenœ,soit 

nistration des P. T. T. a ajouté au résœu roviaire près de Bologne. L'accident est 
existant un total de 16.97 kms de lignes d~. au brouillard épais qui empêchait une 

ell 1 vision nette. nouv es. 
0

, __ _ 

Pour ce qui est du réseau téléphonique 
' L CHEF DE L'ETAT MAJOR GENE on peut dire, en particulier du réseau in-

terurbain, qu'il a été créé par l'adminis - RAL BRITANNIQUE EN FRANCE 
Londres, 27 (A.A.) - Le War Office an­

tration républicaine. Les centres télépho· nonce que le général vicomte Gort, chef de 
niques interurbains sont aujourd'hui au l'état-major général impérial, sur une in­
nombre de :zoo, et la longueur des lignes vitation du général Gamelin, psissera 
de 9.000 kms. L'administration augmen- c;iuelq~es jours en France durant_ '.esquels 

t t ès "dé bl t cette année :e 11 assistera aux manoeuvres et vis1tern Io 
era r consi ra emen , ' r M · · - · d r 1gne agmot. Il quittera Hendon aenen· 

nombre des centres et la longueur es i- nement demain à destination de la Fran· 
gnes. ce en compagnie du major-général Pownell 

Nous avons d'autre part consacré de directeur des opérations militaires et du 
nombreux articles à l'extension prise par service de renseignement, Je major géné-

. . , 1 1 rai Carr, directeur des services de l'état· 

Dimanche : Musique. 

PROGRAMMES MUSICAUX TRANS-
MIS SEULEMENT SUR ONDES MO- Suliua, Galatz, Hrurla 

YEN NES. 

BO~·FUIW ~\) llars par vente entière. 

de 19 h. 56 à 20 h. 14. En corncide11ce t'll Italie awc ll•s ltn:m 11x ha1t·:111x d1 11.di 1 

, Pour plus amples renseignements s'a -
dresser à Galata, Pe!§embe P azar, Aslan 

t•t Han Nos 1-3. 

BREVET A CEDER 
Lloy·I Triesti110 pour lei; tonte,; dc;.ti11ation~ t111 111u.i•.1• 

30 mars (jeudi) : musique de chambre. 
Facilités de voyage sur les Chem. de fer de l't.tat italien Le propriétaire du brevet No 2457 ob­

DO YOU SPEA;K ENGLISH ? Ne 
laissez pas moisir votre anglais. - Pre- HEDCCTJO'\ DE 50 "/., 
nez 1econs de corre~p. et 'convers. d'un 

tenu en Turquie en date du 5 mai 1937 
sur le parronr:- frrro1 i.11rt• itali1 n du port de débar et relatif à une 4'hélice pour avions ou au­
qupment à la !routière et ù1· la fro11t iere au µort d'em· tres• désire entrer en relations avec les 
barqucu.ent :1 1011s les passager~ qui eutrrprendro11s industriels du pays pour l'exploitation de 
un voyage d'aller et rdoltl par le~ paquebots de la son brevet soit par licence soit par ven· 

prof. angl. - Ecr. «Oxford» au journa!. 

ELEVES D'ECOLES ALLEMANDES 
sont énerg. et effic. préparés par répéti­
teur anemand diplômé. - Prix très ré­
duits. - Ecr. 4:Répéb au Journal. 

Compag11ie •AIJlUXl'lUA•. te entière. 
E11 outre, ellP vi1·11t d 'i11st1t11cr an~si des l.11llets Pour plus ample;i; renseignement s'a -

directs pom Paris l.'( Lo11ùrt ·, l"Ïa \ .t nisr, à dts prix dresser à Galata, Pen;ernbe Pazar, Aslan 
tres réduits . Han, Nos. 1-4. 

A gl'nce (iénéra 1 c cf l sta 11bu1 =====s.,..,_l\='h-=-, n-,-=:=<...=~=, i->=",=.1=, ""·===-="-""= 
la rad1ophon1e grâce surtout à l excel en- ·or le b · d" - é 1 H tbl k d" . . mai , nga 1er-gen ra o ac , 1-

ce des stations émettrices turques. Le nom- recteur-adjoint au service de l'état-major, 
bre des postes de T. S. F. est monté en 2 le major Gordon, assistant militaire du 

LEÇONS D'ANGLAIS ET D'ALLE­
MAND (prépar. p. le commerce) données 
par prof. dipl., parl. franç. - Prix modes­
tes. - Ecr. «Prof. H.» au joW111al. 

:--arup lskl'ltisi 16 17, l'•l :\111111 wru-, (;ntal:t 
Um••mi NP~riyat MüdUrü : 
Dr. Abdü l Vehab BERKEM 

Basimevi, Babok, G alata, St-Pierre H an, 
Istanbul ou 3 ans de 6175 à 46.244. général Pownell. 1 

1 

Téléphone 44877-8· 9, Au'< bureaux de \' ùyages :\att.a. Tél 44914. 8Gfq 1 
., '' " \\' Ln. ., 

~~-------~----~ - Soit. pourras même plus marcher. revient... Il me reviendra encore... un vait voulu les bénir ; l'une après l'autre 
1r -ii Long silence. Méfiante et peu satisfai- Léo haussa les épaules avec fureur : peu de froideur momentanée... ,. El!e : défilaient les brillantes boutiqueS, avec 

1 LE S
FElJlllN.LETDOX dl uF < BFEYE~CLRU • EN2 

.tNR T Il te, Marie-Grâce regardait autour d'elle, - Si tu es venue pour me dire ces stu- portait au corsage un bouquet de vio'ct-
1
leurs lettres peintes en bleu, en rouge, en 

elle inspectait avec attention ce mobilier pidités, il vaut mieux que tu t'en ailles . tes qu'e~le venait d'acheter dans la rue ; I blanc, au-dessus des vitrines ; les C?sei­
qu'ellc connaissait bien, ce lit, ~ visage dr (II regarda la pendulettç posée sur la ta- par gratitude et avec la vague intention de gnes lummeuses suspendues aux corniches 
son amant; Léo lui sembla un peu pâle, ble de nuit) Midi ! ... Et moi qui suis là faire une gentillesse, elle mit ces fleurs lgrises et éteintes, semblaient des larves ré· 
un peu défait ; cette impression et le fait à l'écouter quand j'ai un rendez-vous à dans un petit vase à côté de sa photo- 1 duites en cendre ; le tramway avançait, 

l 
Par ALBERTO MORA VIA 1 de l'avoir trouvé profondément endormi midi et demie... sauve-toi, sauve-toi vite. graphie : puis el!e entra dans la salle de lentement, plein de monde, ra.1lticolore et 

Roman traduit ,1,, l'l t ~ilien I suffirent à la confirmer dans ses soup- 1 li sauta du lit, e~fila ses pantoufl~s. bain. vulgaire comme un manège de chevaux de 
çons jaloux. « Il a passé la nuit avec Li- courut ouvrir les persiennes. La chambre Debout, en robe de chambre, Léo se ra- bois ; il tremblait avec un tintement de 

par Paul . Henry .Michel ;!! ~a, pensa-t-clle, il n'y a pas l'ombre d'un se remplit de l'!llTlière. 1 sait. vitres ... De temps à autre, sous les yeull 
----- - -- doute ... Peut-être Lisa était-elle ici il y a I - Et ma robe de chambre, tu ne la - Alors, je te laisse, dit-elle. Et... a de Marie-Grâce, le capot luisant et obloni! 

·-~~-;. Carla ... » Il bâi!la et s'étira sans le moin- un instant » ; une âpre rancoeur l'enva- mets plus, demanda Marie-Grâce sans se propos, quand tu viendras, aujourd'hui, ' d'une automobile surgissait dans un mou· 
XI dre égard. hit ; elle jeta à son amant un coup d'0< il lever ; tu en as peut-être · fait cadeau à fais comme si tu ne m'avais pas vue, corn vement rapide, s'arrêtait, comme si ses 

Il a l'impression que ce n'est pas un song - Et qu'avais-tu à me dire ? venimeux et plein de reproche : quelqu'amie de passage ? me si tu avais simplement reçu mon mot. .. ,gros phares eussent cherché un passage. 
et, les yeux obstinément clos, retranché rt Marie-Grâce s'assit sur le lit, dans - Moi, dit-elle d'un ton aigre-doux, à Sans répondre, Léo passa dans la salle entendu ? puis faisait un nouveau bond en avant .. 
blotti sous .Jes couvertures, il espère se cette .ombre .striée par les rais de lumiè· t~ ?lace, j~ ne me conduirais pas comme de bain. ; !"larie-Grâce se leva et, un peu - Entt:ndu, répéta Léo sans se retour-, Elle apercevait derrière '.a portière, immO' 
:replonger dans le réseau serré et délicieux re qui passaient entre les lattes des per- si J Gva1s vmgt ans. par cunosité, un peu par désoeuvrement ncr. bile à son poste, les mams gantées poséeS 
du sommeil ... mais les appels se répètent siennes. 1. - Ce qui veut dire ? ... demanda Lfo commença à tourner autour de la cham· I Satisfait'e, Marie-Grâce partit. En sur le volant un chauffeur tout vêtu ~e 
toujours plus clairs, une main enfin, se po- - Je voulais te téléphoner, commen- interdit. bre. hâte elle descendit l'escalier et au pre- i cuir, puis, bien à l'aise dans le coupé, l'a1r 
se sur son épauJe. 11 se décide à ouvir les ça-t-elle, mais comme depuis deux moi"> - Ce qui veut dire que tu vieillis ... et j - Encore un autre de mes cadeaux mier coin de rue, e!le sauta dans un tram satisfait, !'oeil entr'ouvert abaissé sur 19 
yeux et voit Marie-Grâce. nous ne payons plus notre abonnement, que tu ne te n.nds pas compte que des que je ne vois plus ... ce magnifique vasl qui la conduisait vers le centre de la ville: foule, un personnage pansu, ou, quelque· 

Il crut d'abord avoir mal vu et regar- on nous a débranchés ... Hier soir tu m'as folies comme celles .ciue tu as probable- de Murano ... disparu ... donné aussi, sans depuis vingt minutes peut-être Lisa de· fois, noyée dans une ample fourrure, quel· 
da si c'était vraiment sa maîtresse qui é- promis que nous nous verrions demain. . ment faites cette nuit, tu n'as plus !P.: doute ? 1 vait l'attendre chez cette modiste où elles que dame au visage délicat et fardé ... ~­
tait là en costume gris, le chapeau sur :a mais j'y ai repensé ... est-ce que tu ne se- droit d'en commettre ... Mais regarde-toi 1 Toujours pas de réponse. Derrière :a s'étaient donné rendez-vous pour voir ks lors, san~ le vouloir, elle soupirait : JB' 

tête une fourrure autour du cou, debout rais pas libre cette après-midi ? dans un~ glace, ajouta-t-ellc en haussant porte vitrée, un bruit de jet d'eau. Léo derniers modèles de Paris... Marie-Grâce mais il ne lui serait donné de traverse! 
prè~ de son lit ; l'obscurité de la nuit s'é- Léo se prit les genoux entre les bras : la voix, mais par curiosité regarde-moi prenait sa douche. assise près de !a fenêtre, tournait le dCJs ainsi une foule misérable dans une i!l'I' 
tait dissipée, la journée devait être belle, - Aujourd'hui. .. cette après-midi ? ces yeux que tu as, ce masque, ces jo'ies Découragée mais non vaincue, Marit.· le plus qu'elle pouvait au peuple du tram- pesante et puissante machine ; ses ann~es 
des taches de soleil bri!laient gaiement un La proposition ne lui déplaisait pas. Il couleurs.. je t'en pris, regarde-toi. Grâce continua son inspection ; chaque way et regardait dans la rue : les trottoi1s s'étaient évanouies, sa jeunesse avait d15• 

peu partout sur les meubles poudreux et calculait qu'en se débarrassant ce jour - Moi, · je vieillis ... je fais des folies ? objet, dans cette pièce, rappelait à sa mé- étaient encombrés d'un flot rapide de tra- paru ,avec l'automobile de ses rêve~· 
opaques. . même de la corvée de recevoir Mari<'- répéta Léo, irrité surtout par cette" allu-

1
moire d'agréables souvenirs ; souvent elle vaillcurs de toute espèce qui rentraient Peu à peu, les figures de son envie, ce• 

- Toi ici ? dit-il enfin ; et comment Grâce, il gardait tout le reste de la ~e· sion directe à son âge. Et de quelles fo.

1 

soupirait, faisant comparaison de sa mi- , chez eux : !e froid soleil de février illu- êtres éphémères emportés dans leurs chs!S 
as-tu fait pour entrer ? maine libre pour Carla. Mais pour pré- lies s'agit-il ? sère présente avec les beaux jours d'au- j minait leurs figures rougies par le vent. trépidants, s'éloignaient même de sa fall' 

- J'étais venue pour te remettre un venir toute surprise, il ne voulut rien - Je me comprends, fit la mère avec trefois ; la vue de sa photographie, po -
1 
sous les bords usés de chapeaux décolorés taisie et de son espérance ; résignée, elle 

mot; j'ai trouvé la porte ouverte et je suis promettre. un geste de la main. Mais sais-tu que re sée sur la commode, lui rendit un peu de I et déformés, et la misère de leurs pal~ - poursuivait son chemin, non sans 1111e 
entrée. - Ecoute, dit-il, j'irai vous voir après que _je te dis ? Dans un an, deux ans au confiance ; « au fond, il n'ainre que moi, 1 tots verdis ; c'était un petit soleil blanc et sorte de dignité dégofrtée, dans ce pesallt 

LW la regardait avec stupeur. « La !"'""- déjeuner ... je serai fixé à ce moment-là ... maximum, on te poussera dans une peti· pensa-t-elle : quand il ne va pas, quand sans chaleur qui se répandait généreuse- véhicule bariolé, de fer et de verre. 
te ouverte ? pen.sa-t-il, eh bien sClr. va ? te voiture... Mais parfaitement... tu net a un ennui, c'est toujours à moi qu'il l ment sur tous ces haillons comme s'il a- _s. (A 1uivre) 

~~ 


